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Chapitre VI LA LUTTE CONTRE LES POURRITURES DE CAPSULES 
6.1. Les principes généraux.: de lutte 
Toutes les méthodes de lutte tendent à contrarier 
le déroulement des maladies. Dans le cas des pour-
ritures de capsules du cotonnier, il est possible 
d'intervenir à plusieurs stades de l'infection ( fig. 17) : 
contamfoation de la capsule, pénétration et progres-
sion des agents infoctielL'l: à l'intéric.:ur des carpelle:s, 
développement des parasites sur les faces externes 
du fruit avant et après sa déhiscence. Les méthodes 
disponibles se classent en trois catégories : agrono· 
miques, chimiques, génétiques (fig. lSJ. Elles doivent 
toutes prendre en compte trois éMments du pro-
blème: 
a) La nature des supports de l'inoculum primaire: 
sol, divers organes des cotonniers en place (ra-
cines, tiges, rameaux, feuilles, capsules); 
b J L'inttrvention de vecteurs de l'agent infectiew{; 
il s'agit le plus souvent d'insectes (Dysdercusi, 
de l'eau de pluie ou de rosée. du vent ; 
c J L'environnement et ses effets sur le comporte-
ment des microorganismes avant et après leur 
pénétration. Le milieu dépend non seulement 
des donnée,.; climatiques, mais encore de l'état 
végetatif des cotonniers et de leur densité au 
semis, facteurs determinants du microclimat 
au niveau des capsules, 
Les moyens agronomiques de lutte consistent 
essentiellement à transformer le milieu de façon à 
k rendre moins favorablè à l'~volution des pourri-
tures de capsules. C'est surtout efficace dans les sols 
riches et humides où la grande taille des cotonniers 
crée un environnement idéal aux microorganismes. 
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Ces conditions se préser,.tent sowient dans les sols 
alluvi.onnaires du sud·es;t des Etats-Unis ou dam les 
terrains volcaniques dAmeric;_ue C,~ntra1e. Dans ces 
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Fig. 17. - Sch'"ma de l'k.foction du cotonnie:r pn les 
agents d~ pourriture . 
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circonstanœs. l'utilisation de semis moins denses. 
une fertilisation nùnérate mesurée surtout en ce qui 
concerne l'azot2;, une irrigation modérée et un désher· 
bage soignelL"'< en fin dt! cycle permett2;nt une aera. 
tion mdlkure à l'intérieur des cotonniers et dimi-
nuènt l'incidenœ des pourritures de capsules. En 
Républiquè Centrafricaine. de telles conditions sont 
rarement réalisée,;; aussi n'a-t-il pas etè mene d'ex.-
périmentaiion dans ce sens sur la Station de Bam-
bari. 
La lutte chimique fait appel à des défoliants ou 
à des fongicides seuls ou mélangés à un insecticide. 
La défoliation, en fin de cycle, permet un assainis-
sëment des conditions climatiaues dans les coton-
nie,s. CeW.: techniquè, qui a aussi l'avantage de favo-
riser b récolte mécanique, e;;t utilisée de façon 
courante aux Etats-Unts. Elle comporte deux varian· 
tes : la défoliation partielle dirigée sur la !Jase des 
cotonniers lorsque 15 à 30 ..,,; des capsules sont en 
dèlùsœnce et la défoliation totale lorsque 50 à 60: ~o 
de carpelles sont ouverts. RANNE\' et co1L t 1971 l ont 
évalué à Stoneville L'incidence d'une défoliation ba. 
sale sur lt-~ microc'.imat au niveau des capsules: la 
température change peu, l'écl.airem,3nt est augmenté 
de 30 °ô. randis que les hèur<:!s où l'humidité est 
sattrrée oassent de 92 ''·1 à 43 "o. A Bambari. les re· 
cherches~ cnt été Hmitèes à l'application d<é! fongi-
cides exter:ies ou endothérapiques, seuls ou mélangés 
à un insecticide. Leur role est d<:è diminuer la dis· 
persion des agems dè pom·rituœ et de réduire les 
chances de contamination de la capsule. 
La mise au point de variétés resistantes parait 
être la meilleure façon de lutter contre les pourri-
CONTAM:1-!A:IOf·-J de :c C~PSUL!=: POljRRITIJRE dans le CAP5Uè..E 
x X X "Jalable pour U"> seul org::i.,'sme 
Fig, 13. - Le:, moyens de lutte contre la pourriture des capsules du cotonnier et leur 
action sur les diffèœntes phases de l'infection. 
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tures de capsules. Cependant, le nombre des agents 
pathogènes. les différences entre leurs aptitudes para-
sitaires, la diversité des modes de contamination d,:; 
la capsule excluent qu'on puisse disposer d'une fonne 
de résistance génétique direct,;; et simple. La solu-
tion parait donc résider dans une:: amélioration indi-
recte du comportement de la capsule vis-à-vis des 
facteurs infectieux. Cette amélioration peut viser les 
caractéristiques anatomiques et physiologiques du 
fruit, Irais elle pc:ut aussi tendre à modifier le micro-
climat au niveau de la capsule: port plus aéré du 
cotonnier, précocité de la capsulaison, variétés 3 
teuilles découpées (Olcra leaves). Les études faites a 
Bambari n'ont été engagées que dans la première 
voié. 
6.2. La lutte chimique contre les pourri-
tures de capsules 
L'application de composés fongicide,;; 1sels de 
cuivre, captane, manèbe. dichloran) sur le feuillage 
du cotonnier pour réduire: l 'inddenœ des pourri-
tures de capsules est dudièe aux. Etats-l:nis depuis 
de nombreuses années. RANNEY (1964, 19701. dans 
le Delta du Mississipi, et PtNCK.\RD et coll. 1. l9661. en 
Louisiane. ont obtenu au champ des résultats qui 
sont souvent contradictoires. En effet, s'il est prouvé 
depuis longtemps qu'au laboratoire tel ou tel fongi-
cide est actif contre: tel ou tel organisme. l'action 
bénédqœ au champ n'est pas toujours visible. Ce-
pendant, la situation a évolué depuis la mise en ap-
plication des fongicides endothérapiques : des résul-
tats positifs sont signalés par RANNEY 11970) avèc le 
bénomyl et le thiabendazole, et par PINC!DRD 11970J 
avec l'hexachlorophène. En Afrique. COGNEE i 1966 i 
souHgne l'interèt des sels de cuivre, mais précise que 
leur action bénéfique est attribuable autant à l'è!füt 
d'oligo-élément qu'à l'eJ.fd fongicide. Pour lever ce 
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doute, il entreprend une étude à Bouaké où il è5t 
montré què trois applications de ;;els de cuivre amé-
liorent la production en coton-graine, k poids moyen 
capsulaire et le nombre moyen de cap,mles par coron-
nier de facon significative. sans avoir une action 
nette sur 1\§tat sanitaire. 
L'expèrimi:;ntation entreprise pendant six an;; à 
Bambari utilise l'oxvchlorure de cuivre seul ou mé-
langé avec un insecticide efficace contre les Dys-
dercus (DDT ou lindane1; en outre, la dernière an-
née, deux fongicides endothèrapiques, le bénomyl et 
le thiabendazole. sont employés. Les essais au champ 
sont conduits selon une technique identique: blocs 
avec des parcelles démentaires de 6 à 8 lignes et 
3 à 10 répétitions. Les applications sont faites sur 
les 3 lignes centrale" de chaque parcelle pendant la 
phase fructifère du cotonnier à compter du 70-i5° 
jour apres lès semi.;;; èt s'ajoutent à la protection 
insecticide habituelle de 4 à 3 pulvérisations d'en-
drine essentiellemènt orkntées contre les chenilles 
dè la capsuk. Ces traitements sont réalisés au pulvé-
risateur à do,,, à raison de 500 litres de mélange a 
l'hèctare, au nombre de 4 à 6, selon le années. Le 
contrôle de leur inddenœ sur le.s pourritures de 
capsules est assuré par des analyses de capsules 
vertes et la production ds: coton-graine. 
L'oxvchlorurè de cuivre a une action soectaculaire 
sur la" végétation dès cotonniers qui sont plus déve-
loppés et plus tardifs, ce qui œnd difficile l'évalua-
tion de l'action fongicide directe. L'amélioration de 
l'état sBnitaire des capsules se vàifie cinq années sur 
six, mais les différences ne sont pas statistiquement 
significatives entre les cotonniers traités et les té-
moins. l'augmentation de la production est sensi.ble 
mais elle ne concorde pas toujours avec la dîmi-
nntion du coefficient de: pourriture. 
Tableau 46. - Resulrars de l'application foliait-e de foHgicides e.nemes 
sur la capsulaiso11, e_,prùniis en pourcentage; par rapport à un témoin ,!Oil traite 
1 CoGXEE, l %6 l. 
A = sulfate de cuivre à 35 °" de métal i 8 kg/ha 1 ; 
B = oxychlorure de cuivre à 35 °-0 de mita! melange aœc du carbarène ;1 12 -0 ,J 1 7 ,6 kg,'ha J. 
1 
1 Caracteristiques dt! la rticoltiè 1 
l '·· analysè et1 v-.èrt 
(13l" j.) 
1-~-A B 
I 
Nombre total de capsules _., . . . . _ . . . . .... · \ 
Nombre de capsules saines ...... __ . . . . _ ... _ 
Nombre de capsules pourries , . \ 
Poids total des capsules . __ . . . , . . . _ .. _ : _ 
Poids moyen des capsules _ .... , . . / 
ltl9 
133 
93 
Nombre moyen de capsules par plant . _ _ 1 
Production totale dt! cocon-grnlne ....... , .1 
Nombre total capsules récoltées ....... , . . . . , .... 1 
P~oductlon moyenne par plant . , , - .... , ... - . - . . 1 
1\:ombre moyen capsules par plant . _ ..... _ ..... 
! 
,, différence significative au seuil de probabilité de û,05 
"'·' difforence significative au sc:uH de probabilitd de O,rJl 
Lt)9 
l2l 
W! 
l 2·0 analyse ·en vert 
! ( l3tl' j.l 1- A B 
Li),! LIJ2 
149 lû4 
..)./ 101 
l20 llu 
llY'' 114""' 
[1)5 ll.J 
Analyse après 
dd115cence 
[../j' à 169' j. 
A B 
120'' ll l"' 
[09 [07 
132 121 
120'' 117'' 
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Tableau 47. - Résultats de l'application foliaire 
de fongicides externes méla11ge,; ou non 
avec un insecticide. Exprimès eu pourcentage 
par rapport à un témoin 1zon traite. 
;\ = oxychlorure de cuivre i 1,600 à 2 li:g par ha de matière 
activel et DDT +- lindane (l kg + 0,501} kg de matière ac-
tive à !'ha i. 
B = oxychlorure de cuivre + manèbe to,800 lcg -,-0,300 kg 
de matière active à l'lw.i et lindane ( l kg de mati.ère active 
à I'ha). 
A.nuées 
1961 A 
1962 A 
1963 A 
1964 A 
1966 A 
1967 B 
Coefficient,; j 
de pourriture ! 
Production 
en coton-graine ______  ______ 
J fong • .,..ins. l_fo_n_g_k_~i_d_e_1
1 
fong."\""i.ns. fongicide 
'\) T 
80 
l09 
81 
gg 
55 
82 
1 flu T . "" T 0-o T 
1 - i JÏÎ' 11 
1 69'' 93 
f 1\7 ! 103 1 
1 74 1 110 1 
111 
Il(} 
fW' 
~- différence significative au sauil de prnbabUitè de 0,05. 
L'emploi. d'un insecticide mélangé au fongicide 
donne des résultats meilleurs que le fongicide seul, 
Les conclusions du chapitre 4 avaient déjà montré 
lïntêrêt de la lutte contre les Dt:sdercus dans la 
diminution des dègàts de pourrituré de capsule;;. 
Deux fongicides systémiques sont utilisés en 1969, 
le thiabendazole et le bènomy1, ce dernier étant em-
ployé seul ou mèlangé avec du lindane. L'analysa t::n 
vert des capsules (5 000 environ par objet) montre 
une différence significative au profit des trois trai-
tements. Le détail des pourritures n'exprime de diffé-
rence significative que dans le cas des pourritures 
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exemes; fo tau.'( de pourritures internes sans piqûre 
n'est pas statistiquement changé. En ce qui concerne 
les pourritures internes avec piqûres, comme on 
pouvait s'y attendre, elles ne sont diminuées que 
dans le cas des pulvérisations avec du Iindane. 
Discussion et co11clusion 
L'application de fongicides externes, si l'on élimine 
leur action physi.ologique en tant qu'oligo-élément, a 
une action limitée à la phase de dispersion des 
agents de pourriture et de contamination de la 
capsule. 
L'utilisation des. fongicides endothérapiques pré-
s,;;nte un intèrèt b-ien supérieur. En rèalité, l'analyse 
détaillée faite à Bambari indique que leur action 
est seulement externe puisqu'on ne constate pas de 
diminution des pourritures intemes capsulaires. Les 
travaux de HrnE et coll. (l97D, 1971) ont montré de 
façon précise, en Californie, que le bénomyI de la 
solution employée ne pénètre pas dans les tissus 
capsulaires, alors qu'il peut atteindre les tiges et les 
feuilles du cotonnier: cette démonstration a été 
obtenue aussi bien sur capsule coupée. dont le 
pédoncule trempe dans une solution, qu'au champ 
après pulvérisation foliaire ou traitement du sol avec 
500 ppm, Le rôle des applications fongicides systé-
miques, avec la technique utilisée, se réduirait donc 
Iui aussi à une action sur les phases de dispersion 
et de contaminaüon. avec cependant une améliora-
tion sensibfo qui explique certainement les résultats 
positifs obtenus tant à Bambari qu'aux Etats-Unis : 
leur action teletoxique joue sur les organes aériens 
du cotonnie.: autres que ks capsules, et par ce biais 
r~duit le potentiel d'infection externe, Comme dans 
le cas des fongicides externes, l'adjonction d'un in-
secticide en mélange augmente leur ef:ficacite. Cepen· 
dant. dans l'état actuel des cultures en Afrique, les 
Tableau 48. - Résnhats de l'application foliaire de fongicides systémiques 
(binomyl et thiabe11da:,ole 100 g de nt.a. à l'ha) mélangés ou non avec un insecticide 
(iindane lüO g de m.a. à l'ha). 
1 1 Bénomyl Thiaben, Bènomyl + 
1 Témoin A dazole lindane 
-----------------l----- ------ ___ B ______ B __ _ 
A.naly.;e en FJrt ( 129' j,) 
capsulês saines . . . ....... . 
capsules chenHlees . , 
capsules pourrbs . . . . . , ... , 
dont 
pourritures externes .... , ...... , 
pourritures internes sans piqùres 
pourritures internes avec pîqùres 
j 
:::::j 
,< j 
·:_:j 
8G"5 
6,0 
13,5 
3,4 
6,1 
-1,0 
Bi,O 82,8 
6,0 6,0 
10,0" l1,2* 
1.r«, 1,4*"' 
5.0 S,S 
3,3 3,0 
Analyse après dè11iscence (142' P 1 en. pour cent du tèmoin non traité 
Nombre de capsules déhiscentes ! 
Nombre de capsuJ.,s mom_ .ifie_e_s _ ._ .- -.. -_:. · 
Production coton-grnin0 . . , 
100 
100 
100 
,,. différence significative au seuil de probabUite de 0.05 
e,<, différence sigEificative au ,;eil de probabilité de 0,01. 
121 
80 
1[2 
*"'- lû7 
90 ']} 
* 10+ "' 
85,l 
4,3 
10.6'·· 
2,2"' .. ~'; 
5,& 
2.6" 
1ll ~·.· 
85 * 
to7 * 
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applications d'un fongicide quel qu'il soit, seul ou 
en mélange avec un insecticide, ne sont pas renta-
bles sur le plan économique. 
6.3. La création de variétés résistantes 
aux pourritures de capsu1es 
L'obtention de la résistance aux pourritures de 
capsules ne peut pas être fondée sur la résistanœ 
génétique directe aux microorganismes responsables. 
En effet, le nombre et la diversité des agents de 
pourriture reconnus, leur importance relative varia, 
ble dans le temps et dans l'espace ne permettent pas 
de concevoir une telle addition de mécanismes de 
résistance, mème réduite aux plus fréquents d'entre 
eux. 
Certains auteurs ont constaté des différences de 
comportement variétal vis-à-vis de tel ou tel agent 
de pourriture : Colletotriclwm gossypii (EDGERTON 
et MORELAND, 1916} . . 4.ltemaria temûs (MILLER, 1967), 
Dîplodia gossypina (WARB et PINCKARD, 1968), Clados-
porium. sp, (!VEY et PINCKARD, 1968). Ci=pendant 
jusqu'à présent il n'existe pas de lignée chez laquelle 
une telle résistance ait pu ètre apportét! de façon 
concertée. Le cas de la bactériose est particulier, car 
l'importance économique de cette maladie qui touche 
le cotonnier à tous les stades de sa végétation a 
rendu nécessaire la création de variétés résistantes. 
Grâce aux travaux di= Kl'HGHT et GLOUSTON ( !939-19411 
notamment, la génétique de la résistance du coton, 
nier à Xantlwmonas malvacearwn est parfaitement 
connue. En Centrafrique, des variétés résistantes à 
Ia bactériose créées par L\GIÈRE (1960), Bocu~GER i=t 
BUFFET (1963) sont cultivées depuis une dizaine d'an-
nées. D'autres auteurs comme STEYAERT 1 L939'i au 
Zaïre, BARDTJCCI et coll. ( 1945) au Pérou, ont voulu 
créer des variétes rèsistanws aux pourritures provo-
quées par les p'tqùœs de Dysdercus, mais leurs 
efforts sont restés vains. 
La façon la plus rationnelle pour obtenir un bon 
comportement du cotonnier vis,à,vis des pourritures 
de capsules est d'augmenter la résistance capsulaire 
à la pénétration et à l'inoculation des champignons 
et bactéries responsables. Dans œrtains cas, cette 
résistance semble pouvoir être améliorée par l'ap-
port de caractères dépendant d'un support hérédi-
taire simple : par exemple bifactoriel comme la résis, 
tance à la bacrédose, ou 1a suppœssion des nectaires 
extrailoraux ou probablement celle des glandes à 
gossypol. Mais d'autres caractères parmi les plus 
intéressants sont plus délicats à maitriser et relè-
Bsm 
Bsm 
Bsm 
Bsm 
Bsm 
Bsm 
B2 
B2 
B2 
b2 
B2 
B2 
b3 
B3 
BJ 
b3 
B3 
B3 
b4 
B4 
b4 
b4 
B4 
b4 
Pour les premiers tests, la lignée Bsm Bsm b2 
b2 b3 b3 B4 B4 B6m b7 b7 ou B4 est urili-
sée, car TAYEL (1967) considère que le gène B4 
confère une meilleure résistance à la bactériose cap-
sulaire que B2 B3 et B2 B3 B6m. Ci=pi=ndant, nos 
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vent de l'hérédité quantitative: la forme du fruit, 
son appdibilité atL'I'. Dysdercus ou la durét! de la 
phase de capsulaison. 
Chaqœ fois qu'il est possible de se procurer 
auprès des sdectionneurs des lignées possédant un 
patrimoine héréditaire commun et ni= différant entre 
elles que par le seul caractéœ à étudier, nous 
essayons par comparaison au champ, sous infection 
naturelle et dans des tests de résistance capsulaire, 
d'évaluer ce que peut apporter ledit caractère dans 
le comportement capsulaire vis-à-vis di=s pourritures. 
Pour cela, les lignées sont ensemencèi=s selon un 
schéma permettant un classi=ment statistique sur 
des parcelles de 8 a 10 lignes avec 6 à 10 répétitions. 
Cette technique a pu ètre utilisée dans les cas de 
l'acquisition de la résistance à la bactériose. la sup-
pression di=s ni=ctaires extrat1oratL'I'. et des glandes à 
gossypol et la réduction de la durée de la période 
de capsulaison. Pour d'autres caractères, comme la 
forme de la capsule ou l'appétibilitè vis-à-vis des 
Dysd2rcus. la possibilité de la transmission n'est pas 
encore connue ; l'étude s'est alors réduite à l'explo-
ration des variétés ou lignées intéressantes. 
6.3.I. L'acquisition de la rêsistance à la bactédose 
Les variétés de cotonnier cultivées en Centrafrique 
possèdent deu.'{ gènes de résistance à la bactériose, 
mais du fait de l'absenœ de témoin sensible ayant 
Ie mème patrimoine héréditaire, il est difficile de 
savoir ce qui= cela a apporté à leur comportement 
a l'égard des pourritures de capsules fongiques et 
bactériennes. La résisiance foliaire à la bactériose 
n'est pas toujours liée à la résistance capsulaire et, 
comme cela a dé montré au chapitre précédent, si 
la résistanœ externe capswaire va dans le mème 
sens que la résistance foliaire, le comportement est 
diffürent lorsque la bactérie est introduite dans 
le carpdle à travers le péricarpe. Il semble toutefois 
que, d'une façon générale, les variétés possédant 
cette rèsistance se comportent mie1.uc à l'égard des 
pourritures de capsules que les variétés sensibles. 
Afin de déterminer ce qu'apporte réellement la 
résistance à la bactériose foliaire dans le comporte-
ment à !'égard des pourritures de capsule, trois 
lignées créées par L.S. Bnm !Collège Station, Texas) 
sont utilisies (CA.UQDL et FOLLIN, 19701. Ces lignées 
possèdent un génotype commun : Empire WR, et 
leurs génomes de réslstanœ à la bactérlose ont en 
commun le gêne mineur Bsm, tandis que les autres 
gènes sont differents: gènes dominants B2 et B3 et 
gêne modificateur B6m. 
b6m 
B6m 
B6m 
b6m 
B6m 
B6m 
b7 
B7 
b7 
b7 ou 0 
B7 ou B2 
b7 ou B2 
B3 
B3 B6m 
observatîom montrent qu'il n'en est rien à Bambari, 
la lignée est par la suite abandonnée. 
Les réactions des trois lignées : 0, B2 B3 et B2 
B3 B6m vis-à-vis de la bacteriose capsulaire sont 
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observèes grâce à troi.s typt:;s d'i.noculatioc par bros-
sage selon la technique dèjà décrit~, par contact et 
par piqùre (ces deux dernières methodes cor,sti· 
tuent ce que nou,; appelons t<:?,, tests de résistance 
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externe et interne). Chacune de ces inoculations est 
faite sur une serfo d'une centaine de capsules àg<'!es 
de 30 a 40 jours. 
Tableau 49. - !nocuiation.:; artlficieites des cap.mies de trois lignées 
aycmt une sensibilite dlffùe11te Fis-à-vis de la. bactèriose. 
-
Vai:i.;ités 
Type d'inoculation 
A - Inoculation artificielle par 1.Jïossag8 
degre noyen de détérioration d;;;s !age~ 
B .. luac.uiatiOH artiiicieli?- èXto:;rui 
0
~ èe capsul~s ;V(:;8 s:ym;itüme.s interc.~s 
",; de loges pourrles ... ,. . . . . . . . . . . , ...... , .. . 
deg~" moyen de déterioration d"s loges 
C - lrzo.::nlation. artifici2.lle. intern8 
C.A.I.L. ...... , . , . . . . . , . . . . . . . . . ....... , , ..... , 
degre moyen de detenorat10n des loges . . . . . . . 
'\1 de loges pourries. ; .... : . . . . . . . . . . . . . . , , ..... 
1 
Les résultats de ces infections artificiellès (tabt. 49) 
montrent q_ue les gènes B2 B3 apportent une mdl-
Ieuœ resistance capsulaire à la lJactériose. comme 
on pouvait s'y attendre. En outre, le gène Bcim 
ajouté à B2 B3 amëUore la résistance interne de 
façon nette. comme le prouvent aussi bièn les résul-
tants du test de riisistance externe i talL'i: de capsules 
port<:?uses de symptomes internes et taux de loges 
pourries 'l que ceux du test de rèsistanc.::; interne 
(C.A.I.L. et taux de loges pour-des}. 
L'inoculation artificid.le externe par lès champi· 
gnons les plus fréquents (A-;p,3rgillus 1liger, Botryo-
diplodia. tlzeobronwe, Colletotric!wm gossypiï; est 
effectuée sut' des fruits àgès de 35 à -m jours à raison 
d'une à deux sèries de l:!ù capsuk:s par micmorga-
nisme. Les observation:5 sont faites au bout de dix 
jours <:?t la moy,mne des ..:·ésultats I tabt 5ù i montre 
que l'acquisition de la résistance à la bacteriose 
augmente la resistance pèricarpique capsulah:e vis-
a-vis de ces agents fongiques. En outre. l'adjonction 
du gène modificat,:::ur B6m aux dem: gènes dominants 
de rèsîstance à la bactèriose B2 B3 parait apporter 
un supplciment de résistance exterœ. qui se répercute 
sur les taux de capsules et de loge:; pourries lors de 
l'infection par trempage, Des différences significa-
tives au seuil de probabilité de i}fü apparafasent 
pour les trois cdtères endsagés lorsqu'on ac.alyse 
selon Ia métl10de de bfocs, chacun des trois orga-
nismes inocu]ès étant con3idéré comm~ une rêèpèti· 
tion. Deux observations complémentaires confirment 
œ résultat: le poids sec des parois carpellaires des 
trois lignées est établi, sur des capsules àgees de: 
35 jours, et calculé à raison de 4 rondelles de 3 mm 
de diamètre par fruit et de 3 lots de c2ant capsules 
par lignée, aprè.; séchage: à poids rnnsta~t. le 1.é-
moin O ayant l'indice 100, le poids sec de la lignee 
Bl B3 est 90, tandis que celui. de la lignée B2 B3 
B6m est HL Le test d'infection. artificielle par les 
Dysdercu.~ fait sous cage selon la teclmique déjà 
I} 
1.% 
67 
-16 
OA? 
l,96 
B,B, 
!Hd 
ti2 
~~ 
_, 
0.59 
l,91 
-11 
e,76 
B,B.,B,,rn 
0,55 
52 
33 
0.58 
l.76 
39 
0,77 
expos~e, sculigne l'exœllent comportement du pen· 
carpe de la ligné.;; B2 B3 Bôm qui attire bien moins 
fos piqùres des Hemiptères avec 4.1 °ô de capsules 
piquées. contre 'U 0 ,) a la lignée B2 B3. et 10,:}. 0 ~ au 
temoin D. 
L'inoculation artificielle interne par piqure utilise 
les mèmes champignons auxquels est ajoutè Fusa-
rium mo1ziUforme. Les infections ont lieu en serre 
et au champ sur deux lots d'une centaine de fruits 
àgés de 35 jours par agent de pourriture (tabl. 501. 
Les olJ..:;ervations sont faites 6 à 21 jours après l'in-
fection selon les pathogènes et les types d'inoculation 
employè.,,. Les cotations sont analys,fos selon la mé-
thode des blocs, chactm des quatre organismes uti-
lisés etant con..;ideré comme une ré\pètition. Les plus 
petites difféœnces significatives au seuil de proba-
bilitè de 0.05 sont exprim~es dans le tableau 50. Les 
résultats obtènus soulignent lè bèndice de l'acquisi-
tion de la résistance à la bactériose gràœ atL'{ de!L'{ 
gènès B2 B3. sans que l'on puisse faire clairement 
état, ici, d'un intérêt 5Uppltimentaire dù à l'adjonc-
tion du. gène B6m. En effet. des quatre critères 
étudies dans l'analyse capsulaire. seul le degré moyen 
de dèti:;riorati.on di:;s loges possèd(;' une différence 
si.gnificative entre les deux. lignées B2 B3 et B2 B3 
B6m. Il apparait aussi que l'amélioration de la résis-
tance interne s'accompagnerait d'une diminution de 
la résistance loculaire : nous reviendrons sur cette 
contradiction au moment de la discussion. 
Les ,.: analyses en vert,,. faites au champ pendant 
deu.'é campagnes successives sur 2 000 a 3 000 cap· 
suies par lignée. ch2.qu,;, année, confirment la signi-
fication des tests de 'réisistances externe et interne : 
le génome Bl B3 et plus encore le génome B2 B3 
B6m améliorent l'etat sanitaire capsulaire. Dans 
l'examen detaille des capsules pourries, bien qu'il 
n'y ait pas de différence significative, l'amélioradon 
porte sur les tau.'I'. de pourritures externes et sur 
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Tableau 50. - Comparaiso11 du co111portemem des .::apsuks de trois ligaèes 
ay<lllt u11e sensibilile diffb-eme 1·is·à·vis de hi bcwtériose. 
------ Varietes ; 
-----,---.. ' 
Type d'i.nfection ~:
A - lnfeciion artificielle e.tteme 
l campagne, 3 microorganismes 
Ja de capsules avec des symptômes internes 
0
-o de loges pourries . . . . . . . . . . . . . ..... 
Degrè moyen de détèrioration des log~s ... 
B - !Jzfecrion artificielle interne 
l campagne. -1 microorganismes 
C.A.I.L. .. .. . . .. . .. .. .. ., .... ., ........ _ 
•! iJ de loges pourries .. . .. . .. .. . .. . _ .. 
Degré moven de detérioration des loge., ...... . 
CA.L. --~---····································· 
C - [nfection Harurelle (1 campagnes 1 
"o de capsules saines ............. . 
Qa de capsules " chenilJt\es :-, ............. . 
0 o de capsule~ pourrie.~ ,. . .. . ....... ,, . .. .. .. .. 
dont 0 ,i pourritures e::sternes .................. , 
ùu de püurdtures internes san.:"l piqùrc: .... , 
O,j pourritures internes ::zrsèc piqûre, 
ceux de pourritures consécutives à des piqûres de 
Dysdercus, œ qui con.firme les chiffres cités lors des 
infections artificielles sous cage. 
En conclusion, l'acquisition de la résistance à la 
bactériose au moyen de deu.x gènes majèu.rs amé-
liore la résistanœ externe capsulaire en diminuant 
les pénétrations dues à l'agent de la bacteriose lui-
mème et aux drampignons lnocuMs: A. niger. B. rlleo-
bromae, C. gossypii. F. mo11ilifonni!. Ce résultat 
obtenu sur iès trois lignè,;os d.'Empire WR : 0, B2 B3 
et B2 B3 .B6m, est aussi v~rifi.é s1.u- les sept variétés 
cultivées en Afrique Centrale : les inoculation;; ex-
terne,;; faites avec les mêmes microorganismes font 
apparaître un meilleur comportement de celles qui 
possèdent deu.x g~nes dominants d1: r~s{stance à !.:1 
bactériose, B2 B3 ou BIJL B !OL, à l'exc1usion de 
celles qui n'en possèdent qu'un seul ou pas du tout 
t tabl. 32 J. 
L'adjonction du gène modificateur B6m au:-:: dtcl.L'é 
gènes majeurs B2 B3 améliore encore {a résistanœ 
externe capsulaire sur la lignée citét:: plus haut, eile 
paraît déterminer une paroi carpdlaire plus epaisse 
et une appétibilité plus faible à l'égard des Dysdercus. 
6.3.2, La suppression des nectaires eKtrat'Joraux 
Les expériences " in vitro ,, faites à Stoneville et 
exposées dans le chapitre 2 sur les mécanismes de 
l'infection capsulaire permettaient de penser que 
l'utilisation de cotonniers sans nectaires diminu.-;r:.ür 
les pénétrations d'agents de pourriture dans la cap-
sule. Au cours de l'étude décrite ici, menée durant 
trois années successive;;:;, un couple dè lignées de 
Stoneville 7A avec et sans nectaires extnülorau."-
créées par MEYER ( 1961) tcSt uti.lisé. les nectaires 
e: trafloraux sont supprimes grâce à deu.'( gènes ré-
ü B, B .. P.P.D.S. 
à 0,05 
4v 
45 
l),7l 
37 
37 
0,61 
47 
30 
1J63 
9 
0,17 
2A3 
.3D 
l.o3 
1.3'.5 
7L 
10 
l9 
2.5 
5,6 
l0.7 
79 
7.,.1 
u 
l.v 
o,2 
7JJ 
2,20 
48 
1,21 
.2,48 
80 
8 
!.1 
l,2 
5.8 
6.4 
0.19 
1).:21 
7 
5 
cessifs venant dë G,Jssypium tomemosum Nvrr:1.LL. 
Predsons que seuls ks Uèctaires invo[ucraux in-
ternes d ks nectaires involucram: externes dispa-
raissent en mt\me temps que ks nectaires foliaires, 
tandis que le nectaire t1or:1l situe à la face interne 
du calice subsiste. 
En premier lieu est faite 1me sériè d'inoculations 
par contact au nivèau des nectaires involucraux 
externès placés à la base dès bractées ët qui sont 
les plus dè,doppés. Cette infoctiou artificielle est 
assurée au moven d'un manchon de coton humide 
serré autour des nectaires par Lln ruban adhésif. 
Quatrë organisme;; sont ainsi udlisé,:; durant deux 
années succe-,si\-·es: A. 11iger, B. 1heobromai!. C. gos-
sypii et Y. lflr,ÛVclcea1wn, sur des lots de LSO à. 100 
capsule,; àg6es d~ 20 a 25 jours. Les capsules sont 
récolt0ès et om:ertes 30 jours apr~s l'infecti.on, afin 
d'é-valuc"r leur état sanitaire. Les pénètrat'tons sont 
peu nombreusès, œpendant les taux sont visiblement 
moins élevés pour la lignée sans nectaires rN-L 
C'est l'agent de la bactériosè qui pénètre le plus 
tadlèment: 20 °o des cas sur Stonedlle 7A 1N+, 
contre 6 °-0 sur StonevHle 7A (N-1; viennent ensuite 
dans ('ordre: B. t!Eeobronwe 1 l2 •)v et 9 o,j ), C. gos, 
sypii ([1 ·)o et 51),J/ et A .. niger 16°0 et 0°0). Cette 
expéric:nce confirme les résultats des inoculation;S 
rèali.-,ees au laboratoire, mais il faut cependant sou-
ligner id le faible développement des pourritures 
capsubiœs obtenues à la suite des pénétrations 
nectariale5. 
L'inoculation ar~iô.ciellè externe est faite sur trois 
lots de 150 cap,;uks àgees de ./0 jours pour chacun 
des trois i;mthogenes utilises: A. uigo:r, B. 1!1eobromae 
et C. gossypii. Au bout de 8 jours, la résistance ex.-
terne de L1 lignée (N-1 apparait comme supérieure 
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à celle de la lignée normale. Les -pénètrations sont 
diminuées, les taux de capsules et de loges pourries 
sont plus faibles i;;t le développem,mt des pourri-
tures moins avancé. Les diffürences sont significa-
1.ives au seuil de probabilité de 0,05 et obtenues en 
considérant les organismes inoculès comme autant 
de répetitions dans un schéma d'analyse 3elon la 
méthode des couples. 
L'inoculation artificielle interne est poursuivie du-
rant trois campagnes successives, afin de preciser 
des resultats qui. paraissent contradictoires au début. 
Elle emploie les trois champignons déjà nommés 
auxquels s'ajout-=nt Asp~rgillus fiavus, Fusarium mo-
nilijonue et Xa11.tiwmoiws malvaceo1rwn. Ces infec-
tions par piqùres sont effectuù:s sur deux. à trois 
sfries de 100 à 150 capsules àg,fos de 35 jours polll' 
chaque pathogene, et la moyenne des dégâts obtenus 
après 6 a 18 jours montre quco l'absence de Uèctaires 
est liée à une diminution de la. résistance inter-
loculaire, tandis que la résistance loculaire icalctùëe 
seulement une annee) est meilleure. Ce dernier résul-
tat est confirmé par l'èvaiuation de la richesse en 
glucides: en effet, comme le montre le tableau 52, à 
l'àge de 30 jours te taux de sucres totai est de 30 9,i 
supérieur dans la lignée tN+) par rapport à la 
lignée (N-). Cett;; différence des teœurs en sucres 
se manifeste tout au long d,;; l'évolution de la cap-
sule et explique que la résistance loculaire des 
capsules sans nectaire soit supérieure a celle des 
capsulas normales. 
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L'etat sanitaire au champ, sous infection naturelle, 
fait apparaitre apres trois années d'obsen:ation que 
l'absence de nectaires extrafloram;: est liée à des di> 
gàts de pourritures plus importants. Cette compa-
raison portant sur 6 000 à 7 000 capsules chaque fois 
donne une différence significative au seuil de 0,03 
deu,;: années sur trois. L'analyse de pounitures pro-
duites révèle des taux très dissemblab1es au niveau 
des pourri'.:ures internes sans _piqùre: 4,4 °o pour le 
compte des (N+) contre 9,5 °;; pour les (.N'-t Le 
decompte des diverses causes de pourritures internes 
permet de 'rnir que si les pourritures pédonculaires 
Iiêes à d'eœntuelles pënet,atkms nectariales sont à 
l'avantage de (l'J-) i0.2 l)ll contre 0,7 ~o J et les pour-
ritures par penêtration pariétak comparables (2,0 •Jo 
et l,8 9 ;J l, 1<::s pourritures axiales, au contraire, c'est-
à-dire celles qui débutent à partir du placenta, sont 
b1en plus nombreuses pour (N-l que pour (N,- l 
0,3 •;u et 1,9 ° ü ). Ce genre de pouniture paraît lié à 
des penétrations pedonculaires des microorganismes : 
vasculaires ou sous corticales. La comparaison des 
taux de momies qui sont toujours plus importants 
chez les lig:r:ees (N-) renforœ ces obsen-ations (13 ~o 
· contre 7 %, moyenne de trois annees). En 1969, annee 
où les dégàts dus aux Dysdescus sont faibles tandis 
que l'anthracnosa a une incidence importante, les, 
tau.'C de momies représentent 9 ~., des fruits pour la 
lignée IN+ l contre 17 ° o pour la lignée (N-1 ; or, 
ColietotricJwm go,sypii apparait peu dans des dé-
gâts externes et une grande partie des momifica· 
nons s'explique par des pénétrations pédonculaires. 
Tableau 51. - Comparaiso1, du comportemem des capsules d,z deux liglldes 
Stmzevüle 7 A. ai·ec et sans nectaires extrafloraiL'i,. 
Variite 
Type d'infection ------ ..._.... . ..._._ ------- ·, 
i A • Infection artificidte au niveau des gectaires ( .+ microorganismes, 2 campagnes l 
";i de capsules pourries . ,. . . . , ...... , .. . ....... .,,. .. , ..... ,. .. ,. ....... 1 
1 
B • I11fectio11 artificielie e..,;terne 1' 
(3 microorganismes, 1 campagna1 
'i-cî de capsu1es a,ec des symptômes externes ... , , . , . . . . . . . ........ , . . . . . .... . 
9~ de capsules aFèC des symptômes internes .. , ......... , , . . . . . . . . . . . ... I 
9-o de loges pounies ..... , .. , . . . . , , ............... , . . . . .... , . . . . . . , . . ...... ; 
degré moyen de détérioration des loges .... , , . , . . .................. , 1 
C • lnfectîoll artificielle iiitem!!-
(,1 microorganismes, 3 campagnes) 
C.A.l .L, ......... ,, ,. .... ,. ,, . . . . .. . . . . . . ,, . . . .. .. . . . .. . . . . . .. . . . .. ........ ,. / 
degré moyen de detèdoration dc)s loge~ . . . . , .................... , . . . . . ....... ! 
C.A.L. (1969) .. ,. ., . .. .. . .. . . . . . . ............ -... - - .. ,. - - , . - - ,, ,, - -.. - - . , 
J 
1 
D - l 11fecrio11 11atureile ( 3 campagnes i 
% de capsules saines ....... , . . . . . . , .. , . . .. , . . , - . . . . , . . . . . , , 
q" de capsules ,, cheniUees ,, , . . . , .... , . . . . . . . ........... , . ···::::::::::) 
?il de capsltles pourries . . . . . .... , .. , . . . . .... , ........ , ..... , . , .. 
dont en 196(} : 
..... , •••••••• 1 
1 
! % de pourritures externes .. -. - .. - , - .. - , , . , .... -, .. , ..... -.... , . -..... -... 
1 9,i de pom:ri.tures internes sans piqùre . . . . ......... , ..... 1. 
% de pourritures externes a.,,èc pi.qùres . . , ... , , ... 1 
Stoneville ï A 
14 
35 
49 
29 
ù,60 
2,13 
l,50 
2,29 
82 
.i 
14 
3,0 
4.4 
5,8 
StoneviHe 7 A 
Nectariless 
34 
36 ~·: 
23 
o.-w 
2.22" 
1,54 
:us•, 
Sl 
3 
16 
2,9 
9,5 
6,6 
1----------------Total ........ 1 B,2 19,0 
,·, différence significative au seuil de probabilité de 0.05, 
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Tableau 52. - T eJ1eurs eH sucres réducteurs et en sucres totaux 
des capsules de dew.; lignées Srmieville 7 A. avec ou sans nectaires extrafloraux, 
en fo1Ictio1t de fàge des f ruirs. 
i 
Stonevfüe 7 A iN + J Stoneville 7 A I K-J 
Age des 
capsules sucres réducteurs 1 sucres totau.'i: sucres réducteurs sucres totau.,;: (jours) 
0 il poids "il poids ;)~ poids 1 '1c poids 0-oJ poids ~o poids cJ poids 0 ,1 poids 1 
,rert sec Vè!rt 
1 
10 .... , .. , .. 5,29 42.3 5.48 
20 
·········· 
../,05 28,9 Uo 
30 .... .... , l,90 9,5 2.40 
40 .. ...... 0.76 i 2,8 l.46 
1 
En conclusion, le bilan de la suppression des nec-
taires extrafloraux est négatif. L'absence des nec-
taires extrafioraux s'accompagne d'une meillo::ure 
résistance péricarpiqœ, mais les essais d'infection 
sous cage laissent présager une attirance plus grande 
a~\: piqùres de Dysdercus: 14,3 °il des capsules pi-
quées pour (:-J'-J contre 8,3 °ô pour (N+ l. La résis-
tance interne loculaire est plus forte grâce à un 
taux de sucres plus faible, tandis que la résisance 
interloculaire semble légèrement inférieure. Mais a 
côté des niveaux de résistance déjà détlnis apparait 
un autre élément plus difficile à 0valuer, il s'agit de 
la rèsistance au.'<: pènétrations pédonculaires qui est 
bien plus faible sur les lignées sans nectaires. Les 
observation:; de B.,GG.\ et L\STER (1968) à Stoneville 
vont dans le même sens puisqu'ils annoncent une 
infection interne sur les capsules d'apparence saine, 
plus grande chez les lignées ,.: nectariless ": pour le 
couple Stoneville 7A (N+)/(N-) ils font état de 40 
et 48 oa d'infection latente, 43 et 56 o,,; pour le couple 
Deltapine Smooth Leaf (N+ )/(N-). 
6.3.3. La suppression des glandes i\ gossypol 
D'après nos observations, certaines pénétrations 
pariétales empruntent h voie des glandes à gossypol 
de la paroi carpellaiœ. Il paraissait par conséqm~nt 
intéressant d'étudkr l'incidence de !a suppression de 
ces glandes à résine sur les pourritures capsulaires. 
La création de v:1riétés sans gossypol est liie à l'in-
corporation d'un certain nombœ de genes réœssifs 
et présente une incidence économique du fait que 
les graines obtenues produisent une farine diœcte-
ment consommabk par l'homme et lès animau.'X:. 
Lors de l'étude de l'incidence des glandes à gossy-
pol sur les pourritures de capsule. la variété Allen 333 
{G+) est comparée à une lignée sans glande (G-) 
créée à Bebedjia (TchadJ, Bien que ]es patrimoines 
héréditaires des deux souches ne soient pas exacte, 
ment idëntiques, contrairement aux comparaisons 
précédentes, ces deux lignées sont assez voisines 
pour en tirer des indications valables sur ce qu'ap-
porte ce nouveau caractère. 
La résistance externe des deux variétés est évaluée 
selon Je même schéma que: dans l'étude concernant 
les nectaires extratloraux : deux séries de 150 à 200 
capsules âgées de 32 jours pour chacun des trois 
sec 
43.8 
31,l 
L!,O 
-H 
1-'ert 
1 
sec vert sec 
1 
4,99 
1 
39,9 i 5,18 41,4 3,lll 26,3 3,95 27,2 
l,.!7 7,3 1,79 8,9 
0,59 
1 
1,8 
1 
0.95 3,0 
champignon-, inoculés : A.. uiger, B. tlzeobromae, 
C. go,;sypii. L'analyse statistique faite selon la m~ 
thode des couples, dans les mèmes conditions que 
l'étude précédente. montre des différences significa-
tives atL'ê seuils de probabilité de 0,05 et 0,01 pour les 
quatre cotations obsenrées. En bref, la résistance 
péricarpique de;; capsules " glandless » est bien meil-
leure que celle des capsules normales; ce résultat 
apparaissait déja dans le tableau 32 où la même 
lignée i G-1 était comparée à sept variétés africaines. 
L'infoction artificielle interne utilise durant dem:: 
campagn,;;s successives les trois champignons cités 
plus haut èt X. 11zalracêartun sur des capsules âgées 
de 3ù à 40 jours. Les séries au nombre de detn:: 
chaque année par microorganisme inoculé, sont de 
100 à 150 cap.;ules. Selon les cas, 6 à 18 jours après 
l'inoculation, les capsules sont ouvertes et examinées. 
La résistance intèrloculaire est diminuée par la sup-
pœssion des glandes a gossypol; en effet, les C.A.IL. 
et les degrés moyens de ddériorntion des loges sont 
significativement supèrieurs chez la lignée (G-). Par 
contre, les C.A.L. calculés durant une seule année 
sont équivalents, œ qui laisse supposer l'existence de 
résistances loculaiœs comparables. 
L'infection naturelle étudiée comparativement pen-
dant deux année.s consécutives sur 5 000 capsules 
environ chaque fois, donne une différence significa-
tive à l'avantage de la lignéi:.: (G-). L'analvse dé-
taillée des capsules vertes récoltées souligne' que le 
taux de pourritures externes est bien inférieur dans 
le cas des glandle;;s ; cette indication rejoint les 
obsenations faites au sujet des pénétrations parié-
tales au travers des glande;; à résine (chapitre 4J. De 
la même façon. les pourritures dues à des piqûres 
d'insectes sont moins nombreuses. bien que ce résul-
tat n'ait pas pu être vérifié lors des infoctions artifi-
cielles sous cage par les Dysdercus. Quant aux pour-
ritures internes sans piqûre. elles sont de la même 
importance pour les deux lignées. 
En résume, la suppression des glandes à gossypol 
de la paroi carpdlaire a une incidence positive en ce 
qui concerne le comportement vis-à-vis des pourri-
ture;; de capsules. D'apres les tests effectués, Ja 
nfaistanœ c:<cterne c:st amdiortie et bien que la résis-
tance interne soit légèrement affaiblie, le bilan, au 
champ, semble positif. Cependant, remploi de variété 
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Tableau 33. ComparoL:on du co!îlportement des c.'.lpsules de deux lignJes 
,H,ec et ,ans glmzdes à gossypal. 
Variétés 
Type d'infection 
Allèn 333 
------
-----------
A - Infection artificielte exteme 
!. l .::ampagne, 3 microorganismes; 
g~ de capsules a\'ec dès sympt,:.mes e:~ternes .. ,. ......... ., . . . . ,. .... , ... . ~) ,_ 54 "Jh<r 
0 o de capsules avec des symptom.as .ir,ternes ..... , ........ , ............. . 56 49 
ç ;i de loge.~ pourries . . . . . . . . . . . . . .... , . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . ....... . 
..;3 26 i,:•k 
degré moyen d,:: déteriora.tion des log~s . . . . . . . . . . . . . . . . . . ............. . 0.75 0.43'"' 
B - Infection artificie!I2. inteme 
(2 campagnes. 4 microorganisme~ 
CA.I.L. . . . . . . . . . . . . . . . . . .. -·. · .. - · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · 1,18 2.34' 
degré IT'·ïyen de détèriorntion des lûges . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . ........ 1 1.29 1,-W 
C.A.L. 1 l969J ................................................................... . 2..l-1- 1 ·-..... ,;jf 
C - lnfectio11 naturelle: 0 campagnes 1 
0 
.i de capsufos saines . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .............. . 80 84 ;, 
c5 doè capsules .: chènillées ·, . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . , 
c o de capsules pourries .. . .. .. ...... · .. · · · · · · .. · : · · .. .. : · · .. · .. : : ·. : : · : : : : : : : : : 1 
6 5 
u 10 <, 
dont ~ :1 pourri.tures externes ..................... , . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . ....... . 3.::. 1,.3 ~ o pourritures internes sans piqùrn . , ...... , ......... · ... · ..... , ..... , .. , .. 'I 
90 pourdtures internes avec piqûres ......... , ................ , ...... , 
.,., 2,1 .:,, ... 
9.1 6.8 
·· diffè:ence si.gni.ficati.ve au seuil de probabilité de ù,05, 
,,_.,, différence slgnificative au seuil de probabilité de 0,1)1. 
sans g:ossypol posant certains problèmes particulie,s 
de p;otection contre les insectes phyl.lophages (Al· 
tises), leur utilisation reste pour le moment réservèe 
à des projets spédaœ< de développement économique. 
6.3.4. La réduction de la durée de la phase de capsu-
laison 
A la suite des h·avaux de R.rn,EY (l948) en ;\frique 
du Sud, Bouu:~GER (1955, 1%6J a crêé à Bambari 
plusieurs couples de lignées à périodes de capsulai-
son courte et longue ayant un 1_:latrimoine hérédi-
taire commun, afin de détermber l'i.ncidence de la 
durée de la maturation sur les pourritures de cap-
sule. Une note de ce dernier auteur fait le point des 
résultats obtenus jusq_u'en l9é3: 
a) La différence dans la durée de capsuiaison (_nom-
b.e de jours -compris entre la fecondation des ovaires 
et la dèhiscence des carpelles) obtenue après demi: 
générations de sdection se maintient significative 
au cours des multiplications sucœssivès, quel que 
soit le milieu. La phase de maturation. capsulaire 
dépendrait d'un mécanisme héréditaire simple et 
l'écart obtenu entre les deux lignées est de L à. 3 jours 
environ. 
b ') Le taQ'<': de loges pourries calcule sur les cap-
sules en dêhisœnœ et les quotients do:: pourriture 
capsulaire après analyse .: en vert", que nous avons 
introduits dès 1961. sont en rdation droite ec mon-
trent que la réduction de la durée de la capsulaison 
amèliore de façon significative l'état sanitaire de la 
récolte. 
Au départ, Ru}.'.EY et Bour..ANGER considéraient que 
cette amélioration touchait uniqut::;ment fos pourri-
tures consécutives à des piqùres d'Hémiptères. mais 
les résultats obtenus à Bambari indiquent que tous 
les types de dégàts de pourritures sont diminues. 
Les ètudes enrreprfaes ont pour objet d'expliquer 
l'abaissement de l'incidence des pourritures capsu-
laires lorsque la durée de la période de maturation 
est raccourcie ; en effet, ce caractère simple à èvalue, 
pourrait être accompagné d'autres caractères moins 
évidents. D;;: prime abord, trois modifications liées 
à une phase de capsuiaison courte sont possibles : 
a - un renforcement de la resistanœ péricarpique, 
limitant l'importance des pénétrations dans les car-
pelles; 
b - une appétibilité plus faible à l'éga,d des He-
miptères; 
c - une résistancè interne loculaire ou interloculaire 
supérieure. 
L'observation au champ des resistances externe 
et interne p:èlr inoculation. artificielle, l'infection sous 
cage par le,, Dysdercw; et des dosages de sucres 
permettent d'e),,_'Pliquer le mécanisme de ce compor· 
1emem. gràce à deux couples de lignées : Réba 511 
court/Réba 511 long et TB 311 court;TB 5 ll long. 
L'analyse -,: en vert , des capsules faite durant deux 
et trois campagnes sur ces <leu.""< couples de lignées 
suggère que la difféœnce essentielle réside dans les 
pourritures internes sans piqùre, tandis que les 
pourritures in.ternes dues am:: piqùres d'insectes ont 
des valeurs sensiblement égales f tabl. 54 i. 
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Tableau 54. - Comparaison du comportement des capsules de lign.êes 
avec périodes de capsulaison courte et longue. 
Variétés 
Type d'infection 
A . Infection artificielle exreme 
(1 campagne, 1 microorganismei 
o.o de capsules avec des symptômes internes . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . ....... . 
o.;i de loges pourries .......................... · · · · . · · · ... · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · j 
degré moyen de déterioi:ation des loges ....................................... · 1 
B • l nfect ion artificielle intt3rne 
~1.{~~~a~~~:. ~. ~~c~~~r~~~i·s·~·~ 1. . . . • • • . . . . • . . • • ••.•.....•• _ • _ • • . .•.••....••••.. i 
degré moyen de dèteri.oration des loges . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . ................ . 
C,A.L ............................................................................ . 
C • Infection naturelle 1 
(2 campagnes) 
0 <1 de capsules saines ......... , . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . ... , ... · I 
o ..; de capsules « chenillées ,; ................. , ................................ . 
0
.iJ de capsules pourries .................. , . , ........ , .......... , ........ , ...... . 
dont 0 a pourritures externes .......... , ......................... , , , ........ , .. , , 
0 o pourritures externes sans piqûre ............. , , .............. . 
0
-ô pourritures internes avc;c piqûres . . . . . . . . . . . . ........................ . 
C • lnfectio11 naturelle 
( 3 campagnes ) 
% de capsules saines ....... , . . . . . . . .................. , . . . . . . . . ....... . 
o,; de capsules "chenillées,, ..................................... , ............. . 
~,i de capsules pourries . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . ................. . 
dont Oii pourritures externes . . . . . . . . . . . . . . . . . ........... , ......... . 
0 6 pourritures internes sans piqùre . . . . . . . . . . . . . .. . . . . . ,. ............ . 
°-ô pourritures internes avec piqùres .................................... . 
f, différence significative au seuil de probabilité de 0,05. 
R.iba 511 court 
-, :,_ 
25 
0,55 
2,34 
1,03 
2,02 
79 
8 
13 
ù,3 
3,2 
9,5 
TB 511 court 
79 
8 
14 
1,3 
6,2 
6,2 
Réba5ll long 
53 
29 
û,61 
2,26 
1,20 
2,37 
75 
7 
18 ,,, 
0,5 
5,3 ., 
12,0 
TB5ll long 
71 •;': 
10 
19 
1.4 
10.9 ,, 
6,2 
Pour le couple de lignées Réba 51 l court/long, Ie 
test de rêsistance externe sur des lots de 50 capsules 
âgées de 38 jours chacune, avec un seul organisme 
(Colletotriclzum gossypil) n'indique aucune différence 
de comportement. L'infection artificielle interne assu-
rée sur des séries de 100 capsules de la mème 
origine avec le même agent de pourriture est à 
l'avantage de la lignée à maturation courte. La mise 
sous cage en présence d'une forte population de 
Dysdercus (10 adultes par plant de cotonnier durant 
une semaine au moment de l'ouverture des pre-
mières capsules) indique des dégâts comparables sur 
les fruits des deu."( lignées : 27,1 ° a de capsules 
piquees pour le cycle court et 25,8 % pour 1e cycle 
long (résultats obtenus sur une centaine de p1ants 
par lignée). 
Ill 
20 
30 
40 
Age des 
capsules 
(jours) 
.,, .. ,, ... 
·········· 
.......... 
.......... 1 
! 
L'inoculation artificielle par piqùre pennet d'éta-
blir que la résistance interne capsulaire est amé-
liorée par le raccourcissement de !a durée de capsu-
laison (réduction du degré moyen de détérioration 
des loges). Mais de ces deu."'<: composants : résistance 
interlocu]afre et résistance loculaire, c'est seulement 
cette dernière qui paraît augmentée. En effet, l'étude 
de la teneur en sucres du milieu interne capsulaire 
( tabl. 55 J montre qœ si les taux sont comparables 
Tableau 55. - Comparaiso11 des teneurs ea glucides du milieu interne capsulaire 
de deux lignées Réba SU à périodes de capsulaisou courte et longue. 
Réba 511 long Réba 511 court 
sm::res réducteurs sucœs totaux sucres réducteurs sucres totaux 
'd ,J pot s 'd o p01 s 'd Il o po1 s 'd ·o pot s 'd n pot s 'd ·o pot s 'd ·o pOl S 'd 'o po1 s 
vert sec vert sec vert sec vert sec 
4,70 42,7 4,95 i 45,0 4,67 42,4 4.95 
1 
45,0 
4,26 
1 
35,5 4.46 37,l 4,27 35,5 4,56 38,0 
l.72 
1 
8,8 l 2,34 12,0 1,46 7,5 1,99 : 10,2 0.71 2,3 l,41 4,51 0.,10 1,30 0,87 1 2,9 ' i 
' 
1 
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pour les deux lignées au début dc: la vie du fruit, 
un déséquilibre s'établit par la suite au profit des 
,; phases courtes,, comme si la maturation des cap-
sules s'y faisait plus rapidement. 
Sur le plan pratique, la sélection de variétés à 
" phase courte " d<:l capsulaison parait devoir ètre 
éliminée en raison de son incidence sur la produc-
tion eu coton-graine qui est significativement infé-
rieure à celle de !a même lignée :: longue ,: , la diffé-
rence atteignant 15 à 20 '',i en moyennco. Cependant, 
les résultats obtenus permettent d'expliquer cer-
taines constatations. En effet. Bour.AKGER (19S3i a 
montré que, pour une variété donnée, la durée de 
la capsulaison changeait en fonction de Ia date de 
semis et de remplacement de 1a capsule sur la 
branche frnctifèœ: c'est ainsi que 1a durée moyenne 
de maturation de troL; couples de lignées Réba 
TK 1, B 1439 et Banda 4. peur troi'3 dates è!e semis 
différentes (4 m,1i, 28 juin et 19 juillet), est respec-
tivement de 57, 1 ; 52,7 et 48.6 jours. D'autre part, sur 
le couple Réba TK l Ia duree moyenne de capsulai-
son est de 61,3 jours sur la première branche fruc-
tifère, 59,9 jours sur la cinquième, 54,2 jours sur la 
quinzieme et 4611 sur la "ingtième. Or. dans la na-
ture, les pourritures capsulaires sont toujours plus 
importantes sur les cotonniers semés de façon pré· 
coce et ce sont les branches les plus basses qui sont 
les plus atteintes. De trnditi.on, l'on attrfüue ces de· 
gàts au.,,: conditions climatî.ques, alors que le rac-
courcissement de la phase de maturation pourrait 
aussi bien être l'explication du mdlleur comporte-
ment des semis tardifs et des capsules placées plus 
haut sur le cotonnier. 
6.3.5, L'archif'ecture capsulaire et l'appétibiiité vis-à-
vii: des insectes piqueurs: 
L~s déterminismes génétiques de ces deu.-.;: élé-
ments de la résistance externe r.:e sont pas éonnus 
mais, en raison de leur importance, il serait intéres-
sant de savoir s'il s'agit ou non de caractères Mré-
ditaires simples et facilement maitrisables. 
L'architecture capsulaire est tm caractère trans-
missible et chaq_ue variété produit de3 ca-psules d'une 
forme et d'une taille caractéristiques. Elle dépend 
également des facteurs extérieurs èdaphiques ou cli-
matiques: c'est ainsi. qu'une carenœ en zinc pro-
voque la formation de fruits au sommet camus et 
mal fermés (ELLIOT et coll., 19681, tandis qu'un 
manque de bore produit au niveau du placenta cap-
Cot. Ffü. Trop .. 19î3. vol. XXVIII, fasc. 4 
sulaire une zone liégeuse pouvant ètre à l'origine: de 
pénétrations iRotm.\'ELL et coll., 1967}. Les bandes 
de déhiscences loculaires sont très sensibles à l'humi-
ditê ambiante et une pèriode de séchere;;se brusque 
peut déclencher la fonnati.on des mé;üs et l'ouver-
ture prématurée des ;;utures. Cependant, la plus 
grande partie des pénétrations pariétales se faisant 
au niveau de l'apex, l'étanchéiti:i capsulaire dépend 
surtout de la forme de la partie supérieure du fruit. 
Plusieur;; cas p,:mvent être distingues: capsule sphé-
rique ou ovoïde avec nn bec mucroné, capsule sphé-
rique ou o•:oîde terminée par un épaulement avec 
point d'inflexion, capsule de forme ovoïde parfaite, 
capsule ovoïde avec un sommet camus. 
Une expèrience, relatée dans le tableau 56, illustre 
l'importance de l'arclùtectme de la capsule sur les 
pénétrations: il s'agit d'un test d'infection externe 
avec deu.x champi.gnons: Botryodip1odia t!Leobromae 
et Collcwtric/uun gossypii, sur d3U.."\: lots de 150 cap-
sules, comp~re avec l'etat sanitaire au champ en 
infection naturelle Il existe une relation entre 
les taux de pénetr~tions expérimentales et les tau.-...: 
de: pourritures internes qui ne sont pa;; dues à des 
piqûres. Le; classem,:;nt des quatre lignées comparées 
s'accorde avec l'obsen,ation au champ : les fruits 
présentant un épaulement à leur apex et les frnits 
à bec camus, ont le plus mauvais comportement, 
tandis que !es capsuk:.s avec des becs mucronés ou 
un sommet en ogive sont les plus r:Hanches aU.'I: 
pèndrations pari.étales. 
Des résultats concordant avec cette dernière expé. 
rience sont constatés à Stone:ville où les capsules 
d'Acala 1517 D de forme ogivale ont un meilleur état 
sanitaire què celles de Deltapine 13 A qui possèdent 
un épaulement au sommet favorisant les pénètra-
tions apical<,s. 
L'appètibilité des capsules vis-à-vis des Dysdercus 
peut ètre ém1uée en cage sous infection arti.ficielle, 
à condition de mettn~ en présènce un certain nombre 
de lignées (6 à rn,i et de realiser l'inoculation au 
moment où 1G 0,i des capsules de la variété la plus 
précoce sont ouvertes. A la fin de la période d'in-
fos tation (2 à 3 adultes par' cotonnier durant une 
semaine\, l'attractivité de chaque variété â l'égard 
des Hémîptères est évalué::. Cependant, afin d'eliroi-
ner l'incidence de la précocitè de la capsulaison sur 
l'activité des insectes, tes fruits sont répartis en 
quatre dasses sèlon leur àge au moment de l'in. 
festation (décades de 11 à 50 jours) et le tau.-s;: de 
Tableau 56. - !Eflwmce de l'architecturn capsulaire 
sur les pinétrations d'agents de pourritures. 
1 
'!\) de pénétrations l~-6 dè: pourritures 
Fonne de la capsule Variétés expérimentales sans piqùre 
(au champ·; 
Ovoïdè, sommet en ogive ................ Rèba BTK 12 2i.l 3 
Ovoîdè · à becs mucrot:ès .. ac+.;, 
-- -- ' 
HAR401-2 : 27 6 Ovoïde à sommet camus . .. ' •••,;a ... 
-- . BfA592 37 i:l 
Ovoïde avec ér,aulèmen.t au sommèt •• ,+ Ht.R+?.-lû 
1 
40 10 
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capsules piquées pour chaque variété est obtenu en 
faisant la moyenne des pourcentages de piqùres des 
quatre classes. La comparaison de certains carac-
teres et leur incidence sur l'appdibilité des capsules 
fait ressortir l'intérêt de la résistance à la bactérioso:::. 
Les observations au champ durant plusieurs années 
précisent que les variétés BJA 592 et Réba BTK 12, 
qui pœsèdi:mt toutes les del.L"{ le gcfoome B2 B3, ont 
un excellent comportement vis-à-vis des Dysdercus, 
tandis que Réba B 30 résistant à la bactériose grâce 
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aux genes B9L B WL n'a pas œtte qualité. Une 
moindre appètibilitè à l'égard des Hémiptères serait 
donc plutot liée à l'existence du génome B2 B3 qu'à 
la re:>i.-.tanœ à h bactériose en général. 
Parmi les autœs carn.ctères, la suppression des 
nectafre;:; extrarlorau.\'. semble augmenter l'attirance 
atL'< piqùœs de Dysdi:!rcus, tandis que l'absence de 
glandes à gossypol parait avoir peu d'influence en 
ce domaine. 
Tableau 57. - Comparaisou de l'appétibilite de dh·erses lignées 
en fonctio11 de l'dge capsulaire! 1pourc,3,mage de capsules piquèest 
1 
Age 
(jours) 
BJA.592 
(Bo B,J 
Réba B 50( ·· 
. (B 9LB 10L) 
Stoneville 
7A 
Stoneville 
7A (N-l 
Stoneville 
7A 1G-l 
EmpireWR 
(0) 
----- 1-----
ll-20 0,8 
21-30 1 1,7 
31-40 ::::::::1 1,7 
H-50 , , . . . 15,0 
Moyenne., : . , J---4-,8--
6,6 
5.9 
20,5 
13.1 
12.0 
63 .6. Discussion et condusion 
6,6 
8,0 
6,tJ 
11,7 
8,3 
Les observations au champ et les inoculations ex-
périmentales permettent de penser que la résistanœ 
externe capsulaire a plus d'importance que la résis-
tance interne. La création d'une variété résistante 
atL"{ pourritures de capsules doit donc passer par 
l'amélioration, en priorité, de sa résistance externe 
capsulaire. Les composantes de cette dernière sont. 
comme nous l'avons décrit, au nombre de trois : 
l'étanchéité du fruit, la texture du péricarpe et son 
appétibilitè vis-à-vis des Hémiptères, D'après les ex-
périences faites dans ce domaine, il ressort que les 
deux derniers de ces éléments peuvent être améliorés 
par l'incorporation du génome B2 B3 B6m de résis-
tance à la bactèriose. De plus, la résistance inter-
loculaire est Jlistologiquement liée à la résistance 
péricarpique puisque les cloisons intercarpellaires 
sont constituées par l'assise interne ou mésocarpe 
de la paroi capsulaire. L'on p,:;ut donc s'attendre à 
ce que la résistance interloculaire varie dam le même 
sens qui:) la résistance péricarpique. 
La résistance interne du milieu loculaire dépen-
dant essentiellement du métabolisme capsulaire 
dont les constituants les plus marquants sont les 
glucides, est d'une utilisation plus aléatoire. En 
effet, il apparaît que lorsqu'il y a diminution de la 
teneur en sucres dans les loges, on assiste à une 
réduction de 1a résistance interloculaire associée à 
l'augmentation de la résistance loculaire : cette rela-
tion s'observe dans le cas de la suppression des nec-
taires extratloraux ou la réduction de la phase de 
capsulaison. Cette liaison inversée entre la richesse 
en glucides du milieu capsulaire et la rcisistance 
interloculaire peut s'expliquer par le fait que la 
texture des septae dépend, entre autres, de la bio-
6,9 
11,8 
17,6 
20,8 
14,3 
7,9 
4,8 
9,0 
9,-l 
7,8 
4,1 
10,4 
lll,8 
15,7 
11),2 
0.1 
7,5 
9,8 
(7.6 
3,7 
0 
3.3 
5.l 
8.1 
4,1 
svnth6se des hémicellulosc:s des membranes sque-
l~ttiques et de la lignification du sclérenchyme. Une 
autre conséquence rédhibitoire est l'incidence de la 
réduction du tau.x des glucides sur la synthèse de 
la cellulose qul constitue l'élément essentiel de la 
fibre: de: coton, ce qui se traduit, comme nous l'avons 
déjà indiqué, par une diminution de la production 
dt:) coton-graine:. 
Sur le plan pratique. la création d'une variété 
résistante am,: pourritures de capsule doit se faire 
par étapes successives : partir d'une lignée de bonne 
productivité et de bonnes qualités technologiques, 
possedant le génome B2 B3, essayer ensuite d'intro-
duire le gene modificateur B6m ; l'utilisation du test 
de œsistance interne par piqùre doit permettre de 
suivre le passage; de B6m dans les Ji!férentes lignées 
de la desœndanœ. L'emploi du kst de résistance 
externe faciliterait l'élimination dc:s souches pour-
vut:s de capsules peu étanches. Par la suite, l'infec-
tion artificidle sous cage avec des Dysdercus peut 
ai.do::r à choisir les pieds ayant le moins d'appétibilite:\ 
a leur egard. Les deux variétés BJ A 592 et Réba 
BTK 12 peuvent servir de base pour ce travail de 
sélection. 
En tout état de cause, il serait plein d'intérêt de 
déterminer le mode de transmission de ces dem:. 
composants de la résistance externe que sont l'<é\tan-
ch,füé de la capsule et son appétibilité au.'< insectes 
piqueurs. Une étude en ce sens a été amorcée. 
Sur le plan théorique, il faut souligner l'imbrica-
tion de œs différents éléments de la résistance cap-
sulaire aux pourritures de capsules. II apparaît donc 
que, même lorsqu'ils sc:mblent régis de façon simple 
idem: gênes dominants par .exemple), l'introduction 
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A A A 
B B 
D· D 
C C C 
I passage de 4 às carpelles 
par capsule 
Il supp!"ession des nectaires. 
ex.~raFloraux 
m suppt"essior, des glandes 
d gossypol 
A A A 
B 
D 
J!l ocquisi~ion du genome 
82 B3 
1Z acquisition du genom1? 1ll réducf·ion du cycle 
c apsu la1son B2 B3 B6m 
A rés·,srance pericarpique 
B appétibilité ' a l'egard des D~sdercus 
C résistance !oculaire 
D l"ésistance m~er-locu lail"e 
Fig. 19. - Action de divers caractères sur les principaux niveaux de nisistance de la 
capsule atL'{ agents de pourriture. 
de ce nouveau génome dans le patrimoine hérédi-
taire apporte bien plus que ce qu'il est censé appor-
ter. La résistance externe à. la bactériose, par 
exemple, s'accompagne de la résistance externe à 
divers champignons et de la non-appétibilité aux 
Dysdercus, Cette observation rejoint le concept de 
résistance ::nultiple à diverses maladies lancé par 
certains auteurs comme BRINKERHOl'F (1961) ou Bmn 
(1967) qui ont observé que les variétés de cotonniers 
résistantes à fa bactériose l'étaient souvr:::nt à d'au-
tres maladies aussi diverses que les fontes de semis, 
la fusariose ou la verticilliose. 
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CONCLUSIONS 
La pourrituœ des cap,mle-, du cotonnier constitue 
un problême agricole préoccupant pour de nombrelL'{ 
pays producteurs. En Republique Centrafricaine, où 
la majeure partie de nos travaux a été conduite, 
moins de 40 °.i des capsules, certaines années et pour 
certaines variétés, sont saines au moment de la 
récolte ; une étude portant sur dix année" permet 
d'estimer à 20 °o en moyenne la proportion des fruits 
atteints de pourriture, 10 °o des fibres sont torale-
ment perdues et une quantité équivalente est dépré-
ciée, lors de sa commercialisation, par des défauts 
de maturité ou de coloration. Les cultivateurs sont 
désarmés contre cette maladie et lc;s nombreux essai'> 
de lutte agronomique ou chimique n·ont pas donné 
de résultats encouragëants. 
Notre objectif était donc de définir les lignes di-
recnices à suivre pour créer des variétés de coton-
nier génétiquement r<ésistantc;s. Devant l'absenœ 
presque totale de travau.x antérieurs rigourem{ et 
d'informations prt!cises, devant aussi b complexitè 
du problème, plusieurs étapes devaient au préalable 
être franchies : analvse et estimation des ditférents 
types de dégâts, idèntification des agents respon-
sabfos, reconnaissance des voies et des mécanismes 
d'entrée dans le fruit, recherche des sièges de la 
résistance. 
A mesure que progressait dans ce mémoire l'ex-
posé de nos observations et de nos expériences, nous 
en avons discuté la portée té!U fonction de l'objectif 
à atteindre, aussi, pour conclure, en rappd1erons-
nous simplement les dêmenrs essentiels avant de 
proposer une stratégie de lutte par la création de 
variétés de cotonnier génétiquement résistantes au.'t. 
pourritw·es. 
La destruction totale ou partieUe de;; fnüts est 
consécutive à des accidents très divers qui survien-
nent à toutes lès étapes de fa phase de fructification 
du cotonnier: chme des organes floraux et du fruit, 
attaque de loges ou dé) la capsule entfoœ ::1.vant d 
après déhiscence. 
Ces dégâts œkvent de causes multip1es, physiolo-
giques, climatiques et parasitaires. Aussi la présente 
étude a-t-elk été délibérément limitée aux seules 
destructions antérieures a la déhiscence du fruit et 
provoquée par des microorganismes aghsant seuls 
ou en conjonction avec des piqûres d'Hèmiptères. 
Som exclus du cliamp des recherches, les accident;; 
tds la momification et l'ouverture anticipée des 
carpelJe.s, dont les causes sont de nature climatique 
ou physiologique. Les dépradations commises par les 
chenilles des Lépidoptères restent aussi en dehors 
de œtte étude. 
Signes diagnostiques et évaluation des digàts 
D:ms le cadre ainsi délimite, un premier progres 
d'ordre méthodologiquc: devait èrre accompli, De 
tradition, les analyses sanitaires de capsules s'effec-
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tuent sur des fn1its mùrs, èntrés en dêhiscenœ et 
dont le;; carpelles sont desséchés. Il est alors aisé 
d'évaluer la perte globale. Mais il est impossible de 
S<:!parer ce qui est du aux pourritures de œ qru 
est imputable à d'autres causes, de recueillir des 
informations sur le déroulement de la maladie et 
de comparer. dans l'espace et dans le temps. les 
effets des traitements ou le comportement de varié-
ks différentes. 
Ce problème a été résolu par la mise au point de 
['analyse ,, èU vert"· Le protocole de prise d'échan-
tillon retenu tiem compte des variation., des carac-
ti:iristiques du fruit avec l'époque d'éclosion de la 
fleur. Il fait la part de l'effet de l'architecture de 
la plante et de l'emplacemc:nt du fnrit sur les 
conditions rnicroc!imatiques qu'il subit èt s11r l'in-
tensite de.,;; attaques parasitaires dont il est l'objet. 
J1 permet, enfin. d'identifier trois catégories de 
domm;:iges: nècro:,es du péricarpe visibles de l'exté-
rieur, pourritures internes décelables Sc;ulemc;nt 
après dissection des carpelles et cousécutivès ou non 
a des piqûres d1{émiptt::res. 
Orga11is111i2s re,ponsables 
Des isolemems pratiqués pendant une dizaine d'an-
në!es ont permis de reconnaitre. plus de quarante 
espêces de champignons et plusieurs bactéries dans 
les tissus des capsules atteintes de pourriture. La 
fréquenœ dè chacun de ces microorganismes change 
d'une année à la suivante, difféœ d'une région à 
l'autre c;t evolue à mesure què' 1e cycle du cotonnier 
s·achemine v<'!rs son terme et que la pourriture du 
fruit progresse. Cependant, sept champignon;; sont 
très constamment as.;ocies aux symptômes de pour-
rituœ : A.spergitlu.; flavu.;. :1.. niger, Botryodiplodia 
cheobromae, Chaetomium olivacemn. Colletotrichum 
gos,ypii, Fusarlwn nwnilifonue, Rlû::.opu.s nigri.::a.ns; 
parmi les bactéries, XLZm!wnwna.s malvacearwn joue 
le rôle le plus impürtant. 
L~ plupart de ces espêœs, dont la pathogénie a 
eté vérifiée par inoculation ,:;xpérimentale, sont pré-
scmtes dans l'ensemble de l'aire cotonniere africaine, 
ainsi qu'am.: Etats-Unis et en Amérique Centrale. 
1Jbiquistes. elles sont en majorité polyphages et 
souvent susceptibles de mener une vfo saprophy-
tique. Beaucoup sont moins liées au cotonnier par 
des œlation;; spécifiques que par leur dépendance, 
pour leur entr.le dan,; 1a cap_-,ule avant sa déhiscence, 
vis-à-vls de piqùœs d'Hémiptères ou de défauts de 
structuœ du fruit. Enfin. œs microorganismes, pour 
la plus grande partie. peuvent vivre dans d'autres 
organes du cotonnier et :;ont capables de ,:mrvivre 
dans les débris végétaux ou dans ks ,,ols ; aussi les 
sources d'infüctian ,;ont.elles extrèmèment dissèmi-
Ilc!èS. 
L'ensemble de ces faits limite considérablement 
les possibilités de lutœ directe contre Ia pourriture 
des capsules par destruction chimique de ses agents. 
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ilLécanismes de !'infection cap.mlalre: 
Trois modes d'entrée s·otîrènt aux. ager,ts de l)our-
riture : par leurs moyens prop-res. après contamina-
tion externe, en traversant activement fos tfasus car-
pdlaires ou en profitant de voies ouvertes naiurdles 
(µénétmtions pariétales"\, à la faveur de Msions du 
péricarpe (introductions par l'inte,médiaire d.e bles-
sures), à partir des rameaux florifères vers le recep-
tacle et le placenta à travers le pédoncule (infections 
vasculaires ou sous-corticales). 
Expèrimentalement, quatre microorganismes seule-
ment se sont révdlès pounms des armes physi.q_ues 
et enzymatiques nécessaires pour traverser la paroi 
intacte du péricarpe: Ascocltyta gossypii, Botryodi-
plodia tlieobroma2., Colletorricfmm gossypii, Xa11tlw-
Hwlla:; malvacearum. 
Dans les conditions naturelles. ces parasites utili-
sent peu cette pos;;ibilité. En revanchë, comme l'en-
semble des 2>.utre;; organismes pathogènes, ils s'in-
troduisent le plus fréquemment pax des voies prid-
Iégiées ouvertes dans la paroi de la cai;isule. Celle.ci 
est, en théorie, étanche mais des accidents clima-
tiques, un c:{Cès d'humidité, un déséquilibre de la 
nutrition minérale, des carences en zinc ou en bore, 
des facteurs génétiques. la forme du fruit, rendent 
les becs de l'apex mal jointifs ou entrouvrent les 
sutures intercarpe!Ialœs au. niveau des bandes de 
déhiscence. Les ce11u1es stomatiques cessent norma-
lement d'ètre fonctionnelles vers le vingtième jour 
après l'éclosion de la fleur et laissent l'ostiole ouvert 
pendant quatre semaines ou plus avant l'ouverture 
des carpelles. Bien avant la maturation du fruit, 
l'épiderme qui recouvre les glandes à resme S:;:; 
déchire et crèe une pone d'entrée supplémentaire 
dans la paroi carpellaire ; enfin, les nectaiœs consti-
tuent un autre défaut de la cuirasse. comme l'ont 
montré des inoculations experimenta!es pratiquées 
sur des hybrides nectariless c11ez lesquels deu.'é genes 
récessifs venant du Gossypiwn tomeutosum suppri-
ment les nectaires extraflorau.x. Toutes ces pen.étra-
tious pariétales sont favorise-es par l'eau de plltie 
et la rosée. 
Cependant, en Afrique Centrale, plus de la moitié 
des pourriti..u·es de capsute est consecutive a des 
piqùres d'Hémiptèœs, èssentiellement des Dysdercus. 
Elles favorisent l'entrée de la quasi-totalité des micro-
organismes, et plus particulièremerit d~s bacteries. 
Les Endomycétales du genre Asilbya sont même ri-
goureusement tributaires du stylet des insectes 
piqueurs. 
L'infection par la voie du pedoncule, à la suite 
d'un cl1eminement des agents pathog,':mes dans les 
tissus corticaux ou par l'intermédiaire des vaisseaux 
conducteurs constitue une observation entièrement 
originale. Ce processus peut ètœ suivi. par presque 
tous les microorganismes. Il permet d'expliquer la 
presence d'une flore interne dans les fruits verts 
d'apparence saine. 
Cette flore interne comprend d.eux. categori.es d'élé-
ments. En premier Iii::u des parasites q_ui ont pénè-
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!ré d'abord dans d'autres organes, en génèral à la 
laveur d'une lésion et qui vont inéluctablement se 
manifester 1J«r des nécroses des tissus internes du 
fruit. Ensuite, des organismes qui ne sont pas tota-
lement dépourvus d'aptitudes parasitaires mais qui 
demeurent ::i_uiesœms ,et ne révèlent pas leur pré-
sence par des altérations de rhote aussi longtemps 
que la physiologie de celui-ci n'est pas perturbee. 
L'exfatence d'une fiore interne a êté reconnue chez 
d'autres végétaux supérieurs, Elle pose plusieurs 
problèmes f:mdamentaux qui concernent aussi bien 
les mécanîsnes dèo pénétration et de progression de 
ces microorganismes dans la plante-hôte, que leur 
ràle, éventuellement bénéfique, au sein des tissus qui 
fos hèbergent. De plus, le proœssus du maintien 
potentiellement indéfini de l'èquilibre entre les dem: 
partenaires soulève une intéressante question. 
Sièges de la rrisistance des capsules awc pourritures 
DelL-z nive::u.1.'<: de résistance ont été reconnus. 
D'une r,art, l'enveloppe péricatpique constitue une 
protection externe contre la µénètrati.on des agents 
infectieux; d'autre part, les loges et les cloisons 
intercarpellaires freinent la progression des para-
sites a l'intédeur des valves. 
Deux mdllodes d'essais distinctes ont été mises 
au point pour évaluer séparément les résistances 
exi3mo,s et internes. Ils ont permis d'identifier trois 
facteurs de risistance externe : l'ètancheité des cap-
sules liée à leur architecture, la structure de l'en-
ïeloppe carpel1aire et son appètibilité a l'égard de<, 
insectes piqueurs. La qualité de la résistance interne 
dépend, de son côte, de deux élèments : la composi-
tion chimique du contenu des loges et tout spéciale-
ment leur teneur en glucides, et la structure des 
cloisons intercarpel1aires. 
Ces éléments de défense sont de deu.>": t:ypes. L'ar-
cl1i.tectm:e du fnùt, en particulier le nombre des 
carpelles et la forme de l'apex, e:t la 1ichesse en 
glucides, sont des moyens de résistance purement 
passifs. En revanche, les autres élements font en 
partie appel à des mécanismes actifs : l'entrêe des 
microorganismes ou les blesssures a la faveur des-
quelles ils s 'introduisent déclenchent des al!érations 
histologiques. notamment la néoformation d'e.xcrois--
sances au niveau du mèsocarpe qui s'opposent à la 
progression des parasites. Ces réactions à la pré-
sence des mict·oorganismes ont été reproduites e::...'Pé· 
riroentalèment; elles ne sont spedfiques ni de l'or-
ganisme pathogènè ni d'un mode particulier de pêne· 
trati.oc. Tout indique que les perturbations locales 
provoquées ch.;:;z l'hàte au niveau cellulaire par les 
lésions primaires constituent un signal qui est perçu 
à distanœ par les cellules et les tissus sains. 
L'ensembl0 de ces résultats constitue une somn1e 
d'infom1arions suffisantes pour definir les conditions 
qui doivent µrésider à la création de variétés ré-
sistantes. Les observations et les expériences indi-
quent, en plus. que l'incidence pratique des moyens 
de défense ex.ternes sur les dommages :finaU.'C est 
supérieure à celle qu'on peut attendre d'une amé-
liornti.on de la rési.stance interne. 
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D,qinition d'une stratégie pour la création 
de mriétès 1Asistames 
Le nombœ des agents pathogènes et leur ·diversité 
systématique, les différences profondes entre leurs 
caractéristiques biologiques et notamment entre 
leurs moyens d'attaque, la multiplicitè des modes de 
contamination de la capsule, les fack.urs économi-
ques enfin, tout concourt à écarter actuellement les 
moyens agronomiques de lutte contre les parasites 
de la capsule par la modification des qualités du sol 
ou du microclimat. Pour les mèmes raisons, le.s 
tentatives de destruction directe des agents de pour-
riture par des traitements chimiques ne sont pas 
utilisables. 
La création de variétés de cotonnier génétiqu.:~ment 
résistantes parait être la seule solution à rechercher. 
Toutefois, l'étiologie de la maladie exclut qu'on_puisse 
disposer dans le genre Gossypium d'une forme de 
résistance génétique universelle, directe et simple. 
C'est donc vers une amélioration indirecte du 
comportement de la caps1ùe vis-à-vis de la pourri, 
rure qu'il faut tendre en modifiant les caractéristi-
ques architecturales, anatomiques et physiologiques 
du fnlit. Mais le renforcement de chacune des dnq 
composantes de la résistance capsulaire présente un 
intérèt inégal. 
La résistance loculaire, liée à la diminution de la 
teneur du milieu interne en glucides, est dangereuse 
à accroître : directement, ou indirectement par ré-
duction du temps de capsulaison, elle abaisse la 
richesse du fruit en cellulose et par là même la 
production de fibres. 
La suppression des nectaires extrat1orau.'{ fait bkn 
disparaître une porte d'entrée et accroit effe:cti.ve. 
ment la rèsistance du péricarpic:, mais dle s'ac-
compagne- d'une plus grande attractivité pour les 
Dysdercus et surtout réduit la résistance aux péné-
trations par la voie du pédoncule. 
La suppression des glandes à gossypol, autre voie 
de pénétration, amélioœ mesurablemènt la résistance 
de la paroi du péricarpe, mais elle fait naitre des 
problèmes de protection contre les insectes phyllo-
phages, notamment ks Altises. 
En revan.:he, l'amélioration de la forme de la 
capsule, la réduction de l'appétibilité pour les Hé-
miptères et l'accroissement de l'épaisseur du péri-
carpe entrainent, sans incidences secondaires défa-
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vorables, un meilleur comportement du cotonnier 
vis-à-vis de la pourrituœ des capsules. 
Le déterminisme gtmétique de la forme des fruits 
n'est pas encore ..::onnu mais, expérimentalement. les 
capsules dont le sommet est en ogive ou qui sont 
couronne,~s d'un mucron sont plus étanches que les 
capsules qui présentent à leur sommet un épaule-
ment ou un bec camus. 
Des expériences probantes ont, d'autre part, dé-
montré que les g.ènes B2 B3 confèrent aux variétés 
qui les possèdent un excellent comportement face 
aux Dysdercus et réduisent, de ce fait, le nombre des 
cas de pourriture consécutifs à des piqûres d'Hé-
miptères. 
Comme œs fackurs B2 B3 font partie d'un en-
semble beaucoup plus riche de gènes de rést,tance 
à la bactériose (Xa11tlwmonas malvaceanmi ), les 
effets d'un grand nombre d'entre ett\'. sur la pourri-
ture capsulaire ont été comparés. Il a été montré 
qu'une bonne résistance aux attaques foliaires du 
X. malvacearwn ne va pas nécessairement de pair 
avec une amélioration de la tenue des capsules face 
a cette bactérie lorsqu'elle est introduite dans les 
carpelles à travers le péricarpe. Mais, expérimenta-
lement, ks gt:nes dominants B2 B3 diminuent l'im-
portanœ d la gravité des attaques de capsules par 
les champignons et le gène B6m renforce encore 
leur action en réduisant considérablement l'appéti-
bilité pour les Hémiptères. Tous trois entraînent un 
accroissement de l'épaisseur des parois externes du 
péricarpe. De ce fait, comme les cloisons intercar-
pellaire.s sont essentiellement constituées par l'assise 
mésocarpi.que, on peut s'attendre à ce que la résis-
tanœ interlocuJaire varie dans le même sens que la 
résistance péricarpique. 
En conclusion, malgré la multiplicité des orga-
nismes responsables de la pourriture des capsules et 
la diversité de leurs voies d'entrée, il est possible 
d'ameliorer les rendements en fibres en créant des 
variétés de cotonnièr plus résistantes. La stratégie 
la plus favorable semble ètœ de partir d'une lignée 
po,,sédant le génomé! 82 B3, de lui incorporer le 
gène B6m puis de modifier ensuite par sélection 
l'architecture du fruit dans un sens qui a éte défini. 
Un td ensemble de facteurs genétiques. qui n'en-
traînent pas de la part de l'hote de réponses spéci-
fiques d'un parasite donné ou d'un mode d'attaque 
déterminé mais corrigent de nombreuses caractéris-
tiques phénotypiques, doit présenter l'avantage de 
la stabilité attachée aux systemes polygéniques. 
BIBLIOGRAPHIE 
ANONYME, 1960, - Index of plant diseases in the United 
States . .4.gr. Hand/Joo/;;, n·' 165. U.S.DA 
ASHBY S.F. and W. ~OWELL, 1926. - The fungi of stig-
matomycoses. A.w1. Bor., .JO, 69-83. 
ASHWORTH L.J., D.C. HILLDERBRAND anJ "'LN. 
SCHROTH, 1969. - Erwi11ia induced internai ne-
croses of immature cotton bolls. Phytopat/z., 59. 
1016. 
ASF[WORTH L.J., R.E. HvNTER and T.F, LEIGH, 1%9. -
Bacterial boll rot of cott,m: transmis5ion of an 
Erwinia ;;p. by the brm.vn stinkbug. Pro,::. 29t!z 
ottrm Dis. Com1cil, Nr?,i1,• Orleans, 25. 
ASHWORTH L.J., R.E, RICE. J.L. McMEANS and C.M. 
BROWN. 1971. - The œhtionship of insects to 
infüction of cotton boU by A.sp~rgillus flm·us. Plly-
topatlz., 61, 488--193. 
Retour au menu
552 - CwonL J. 
ASHWORTH LJ. and R.B. HINE, 1971. - Structural inte-
grity of the cott,)rr fruit and infec'.:fon by micro-
organisms. Phytopatli .. 6~. 12-.5-12-18. 
BAEHR L.F. and J.A. PINCKARD. 1'}70. - Histological stu-
dies on the mode of penetration of boll rotting or-
ganfams into developing .::otton balls. Pm::. Belt-
~vide cotton Prod. aud Res. Cofd., 76-77. 
BAGGA I-LS .. 1968. - Fungi associated whh cotton ball rot 
anc!. thei.r Eœ4uc:ancy, P1. Dis. Rer,., S1, 5S2-3S-t. 
BAGGA I-LS., 1970. - lvfode ol' ei::try of i)o[l rot pathog.ms 
in selected cotton rnrieties and ,trains. PL Di.s. 
Rep., 5<t. 7l9-72l. 
BAGGA H.S .. 1970, - Fungi assodated ,x:.th boll rot in the 
Yazoo - Itfüsfasipi Delta 1966-19:::8. Pi. Di.s. Rep .. 
54. 79r5.79g_ 
BAGGA H.S, and M. Ui.STER. 1%3. - Relation of insects 
to the initia.ion a.71d. dave!opmen.: of ball '."'Ot oE 
cotton. J. ècon. Em .. 6L tUt-11.\2. 
BAGGA H.S. and C.D. RA .. "JNEY. 1%7. - An in dtro me-
thod of determining pathogenkity ot' organisms in 
the cotton boll rot complex. Phytopmh., 57, 1398-
1400. 
BAGGA H.S. and C.D. RANNEY. 1969. - Boil rot potential, 
organi.sms invol-ved and actual !JoG rot in seven ,·a-
rieties. Phytopm!z., 59, 255-256. 
BALI( W.A., 1953, - CaU5e of noê:l fluffüd loc:ks in cotton 
and theb: control on yield, qualîty, mechankal hai:-
Yesting and ginning, .tm1. R::p., 198, Pi:oject S.C., 
395. 
BALfüIER E .. B.P. BASTOS CRUZ et A.M. DA SIL VERIA, 
1967. - 0 corœncia de fl;ngos q;ie afütam as ma-
ças do a!godenei:o I Goss;·piwn !iirsutwn; no Es-
tado de Sao Paulo. Ang. [11st. Bio!. S. P..:mlo, 34. 
161-t67. 
BARDUCCI B.T .. G, RA.DA and WILLE, 1943. - Coneo1 of 
i.ntemal boU i:ot of the cottün '()hm ca11.;ed by in-
sect punctures { Dysde,·cu;; sp.) fürough sdection 
of resistam strains. Nawre, Lo.,;don, (56-235. 
BARRE H.W., i909. - Cotton anthracnose investigation. 
S.C. AgrL Exp. Stat. Rep .. 22. 89-1 m. 
BECK.lvIAN IO.L E.L. HOUFIELD and J.R. BUTTRAivI. 
1969, - Tile interrelation-,hips of criticaI factors 
affecting the contro,I of cotton boU Nt. Proc. Bdt-
1vide Cott4 Prod. Re$~ Conf, :;1,!.rnphf..; T ~Hr!.r 244 25. 
BIRD L.S., G.A. NILES and R.F. LY~1CH. 1%7. - Multiple 
disease resi.;;tant stralns of: cotton. Proc. Cotf. Dis. 
Councit 27, lfomplds Teim.. 1.p.151. 
BOULANGER J., 1966. - Durée de cvde de capsulaison 
du cotonnie, : L Conti:füution~ à h Tê5tÙanc·e du 
cotonnier -, upland ·., aux stigmatomycoses. Cot. 
Fib .. trop .. 2î. 173-182. 
BOULANGER J. et M. Bt:FFET. 1963. - l'aœélioration 
varietale et la production èotonniere en Répub'ique 
Central'r.caiM, Cot. Fib. ,rcp .. \J. 285-293. 
BOULANGER J. et C. POISSON, 1953. - Rappon annuel 
techniqu~. Génétique. St. l.'rinc. de Bambact ;"RCA'L 
I.R.C.T., Palis. li:3 p. . . 
BRINKERHOFF L.A. and R.E. Hl:'NTER, l%l. - Fre-
quency of cotton p:ants res:stant to Fusarùw! 
wilt in some tines of cotton i:esistant or sus::eptib1e 
ta bacterial blight. PL Di.;. Rq; .. 45. 126-117: 
BRINKERHOFF L.A. and R.E. HUNTEP... 1963. - Inter· 
nallv infected seed as a source of inoculum for 
the pdma.ry cycle of bactetial blight of cott0n. Pfly .. 
topatlt., 53. 1397. 
BROiVK H.B. and J.O. 'NA.RE, 1958. - Cotton. 566 p., 
Mc Graw HilL Boof: Cy. 
Cot. Ffü. Trop., 1973 .. vol. XXVIII. fasc. -t 
BRUNEL _A.:, 
0
19-t;l. :-- Traité pratique .de Chimie vcig.itale, 
t ~. 1-tl p. /.:ieorges Fr. To.m;:ounJ. 
CA.SKEY C. and W.P. GALLUP. 1931. - Changes in the 
sugar, oil anc! go,syvol content oE the daveloping 
cotton boll. J, Agr. Re;;earch, 41, 671-673. 
CAUQUIL L l96J. - L'anthracnose du cotonnier en Càte 
d'Ivoire. P/?ytiatri~-Phyroph<1rmade, 9, 1\19-::!ù6. 
CA.UQUIL J., t96l. - Rapport annuel technique. Phytopa-
thologie, St. Centrale de Bambari (RCA\ LR.C.T. 
Paris, 59 p. (non publie;. 
CAUQUIL J., 19ô3. - Premieres observations sur les pour-
r[tur-;;s de capsules e:::. Re1mblique Centrafricain~. 
Cot. Fib. trG() .. 1.3, 2-U-250. 
CAUQUIL J. et J.C. FOLLI~. 1%7. - Rapport annuel tech-
nique, Phytopathologie. St. Centrale; de Bambari 
(RCA1. LR.C.I., Paris. 76 p. (non pubEét 
CAUQUIL J. et J.C. FOLLIN, 1968. - Rapport annuel ted1-
nique, Phytopathologie. St. Centrale de Bambari 
(RCA). I.R.C.T .. Paris. 84 p. inon pubtiei. 
CAüQU[L J. et J.C. FOLLIN. 1963. - Les pourritures de 
capsules du cotonnier er.. C,,ntrafrique et les moyens 
de les cantràler. C.R. 2.· J,Jttr1t. P/1yt. et P/tytoph. 
Circw11-.\léc1ite.n·a.11ie1mes, Niœ, 166-173. 
CAUQUIL J. et J,C. FOLLIN, 1969. - Rappol't annuel tech-
nique, Phytopathologie, St. Centrale de Bambati 
1RCA l. LR.C.T .. Paris, S3 p. (non publié 1. 
CAUQU1L J. et J.C. FOLLI~. 1970. - Etude de l'action 
de q_uetques caractères morphologiques ou géndi-
ques sur le, comportement du cotonni-3r i l'égard 
des pourritures de capsules. I. La resistance à la 
bactériose. Cot. Flb. trop .. 23. 375-380. 
Ci\UQ"C'IL J. et P. MILDNER. 1962, - Rapport annuel tech-
nique, Phytopathologie, St. Centrale de Bambari 
(RCA.i. I.R.C.T.. Paris, 61 p. !non publiei, 
CAUQUIL J. et P. MILDNER. 1964. - Rapport annuel tech-
nique. Phytop,1t110logie, St. Centrale d"' Bambari 
(RCAi, I.R.C.T .. Paris, .J8 p. mon pubfüii. 
CAUQUIL J. et P. MILDNER. 1963. - Rapport annuel tech-
nique. Phytopathologie, St. Cèntrale d.:: Bambart 
(RCA'i, LR.C.T .. Paris, 97 p. înon.l}110U.é1. 
CAUQliIL J. et P. MILDNER, 1963. - Pre::nière étude aur 
le comportement ,:arî.étal du cotonnier en prèsence 
d.èS pourritures de capsules. Cot. Fib. trop.. 20, 
33'.1-548. 
CAUQDlL J. and C.D. RAN}::!:l~'.Y, 1967. - Studies on inte,-
nal infection of gœen cotton balls a_nd the pos-
sibilities of genetk S"election to reduce bol! rot. 
Miss, State U•ûv .. tg,ic. Exp. St. T.D .. 33, 24 p. 
CAUQUIL J. et C.D. Ril.NNEY. 1969. - Etude sur l'infec-
tion interne des capsules <.'e,tes de cotonnier- et sur 
les posstbilites d'une selection génètique pour ré-
duire I 1ncidencè des pourritures capsulaires. Cot. 
Fib. trop., 24, 193-204. 
CHEV.\UGEON L 1937. - Sur rex.i.stence chez ks 'Plantes 
arbustives d'affections cryptogamiques à temps de 
latence indéfini. C.R .. -lcad. Sc .. 2-t4. 
COGNEE .lvL, 196:!, - Kote sur une pourriture de feuilles 
et des capsules produite var Rhi;:,octonfa solani au 
'Dahomey. Cot. Fil>. trop .. 17. 303,303. 
COGNEE iH .. 1966. - L'effet des traitements fongicides 
foliaires sur cotonnier. Cot. Fib. tro/J .. 26, 195-200. 
COGNEE M. et L.S. BIRD, 1965. - La pathologie de J,h-
rnth2.dum roridHm !ode sur le cotonnier. Cot. Fib. 
trop., 20, 3-14-349. 
COGNEE M. et H.D. FRINKING. 1966. - Rôfo de quelques 
bactèries dans le dive!oppeme!'.t des pourriturns 
secondaires des ca:)sules de cotonnier. Cot. Fib. 
trop., 21. 2.\Y-261. · 
Retour au menu
Cot. Fib. Trop., 1973. vol. XXVIII, fasc. 4 
DASTUR J.F., 193'1. - Cotton anthracnose in the central 
provinces. lnd. Jaumal af Agricult. S~' .. 4. 100-120. 
DE COENE R., 195û. - Anatomie, histologie et histogenèse 
de la capsule du cotonnier GM5ypiwn hirsmum. 
La Cellule, 53, 137-147. 
EDGERTON C.W., 1912. - The rots of the cotton boll. 
A.gr, Exp. Sr. Louisiana. Bull .. 137. 
EDGERTON C.W., 1912. - Flower infection witll cotton 
boll rots. Phytopath., 2, 23-27. 
EDGERTON C.W. and C.C. MORELAND, 1916. - Experi-
ments on varietal resistanœ to the bean and cotton 
anthracnose diseases . . 4.gr. E.~p. St., Louisia11a Bull .. 
157, 12, 2 A. 
ELLIOT F.C., M. HOOVER and W.K. PORTER, 1968. -
Advances in productions and utilization of quality 
cotton : principles and pratices. loiva St. U11iv. 
Press., 532 p. 
FOLLIN J.C .. 1966. - Rapport annuel technique., Phytopa-
thologie, Si. Centrale de Bambari I RCA). I.R.C.T., 
Paris. 134 p. (non publié). 
FOLLIN J.C., 1969. - Sur les différentes formes dt! 
Glomerella Spaul. et Schr. et de Colletorrichwn Cda 
isolèes du cotonnier, I. Localisations et etude mor-
phologique. II. Etude du pouvoir pathogène. pre,, 
mières conclusions. Cot. Fib. tr-op .. 2-!, 33ï-35ü. 
FOLLIN J.C., 1971. - Rapport annuel technique. Phyto-
pathologie, St. Centrale de Bouaké tCote d'Ivoire1. 
I.R.C.T., Paris, i3 p. (non publiél. 
FOLLIN J.C. et J. CAUQUIL, 1970. - Le milieu interne 
capsulaire en relation avec la résistance aux pour-
ritures. Cot. Fib. trop., 25, 382-385. 
FRAZER H.L., 1944. - Observations on the method of 
transmission of interna! boll disease of cotton 
by the cotton stainer bug .. ,tH/l, A.ppl. Biol .. 31. 
p. 271. 
GL'IDROZ G.F. and J.A. PINCKARD, 1968. - A study of 
the naturally occuring rnicroflora of the louisi:ma 
cotton boU. PnJc. Beltw.. Cott. Prad. Res. Conf. 
28tlz Cort. Dk Coundl. Jfemphis, T em1., 53-l. 
GORE U.E., 1935. - Morphogenetic studies of the in-
fluorescence of cotton. Bor. Ga;:., 97. ll3-118. 
HALINSKY P.M., W.C. SCHNATHORST and D.C. ERWIN. 
1961. - Distribution and control of cotton bol! 
rots in California cotton-growing aœas. Calif. 
Àgric., 15, 6-7. 
HALI.KSKY P.M., W.C. SCHNATHORST and M.A. SHA-
GRUN, 1961. - Sewrity and distribution of cotton 
boll rots as related to temperature. Phytopath,, 
51, 501-505. 
HANSFORD C.G., 192ti. - Cotton disease in Uganda r Boll 
rot due to Bacterium 111alvacean:111i'i. Emp. C0tt. 
Grow. Rev., 6, 160. 
HECTOR J.M., 19.Jo. - Introduction to the botany of 
field crops (2 vol.1. Central N,,w Ag. South. Afrka. 
1127 p, 
HEYN A.N., 1956, - Cause,; and detection of damage 
in raw cotton, Text, fod .. 137-143. 
HINE R.B., L.J. ASHWIRTH and J.L McMEANS, L9ï0. -
Absorption and movement of benomy! cnto cotton 
bolls. Phytopath., 60. 1295-l296. 
HINE R.B., L.J. ASHVvORTH. A.D. PAl:L US and J.L ilrlc 
MEA~S. 19ïl. - Ab~orption and mc,vc;ment of 
benomyl into cotton bolls and control of ball rot. 
Phytopath .. 61. ll3.J..ll36. 
HOPKINS J.C., 1931. - Altemaria gossypina iThüm 1 comb. 
nov. Causing a leaf spot and boll rot of cotton. 
Trans. Brit .. Hyc. Soc,, 16. 136-l-t4. 
CAUQUIL J. - 553 
HOUSTON B.R. and R.H. GARBER, 1959. - A lint rot of 
cotton ln California caused by Nigrospora ory~ae. 
Pl. Dis. Rep., Suppl .. 239, 233-255. 
HUNTER R.E .. 1962, - Bacteria as boll-rotting organisms. 
P1·,1c. BJlti!'. Cou. prod. Ri!s, Conf. 12, Cott. Di.s. 
Cow1cii, 31-52. 
HUNTER R.E., 1968. - A boU rot of cotton caused by 
Erll'i11ia .iroîdèae. PL Dis. R,:.p., 52, [../-1&. 
I.N.R.A .. Rabat (Maroc 1, 1962. - Le coton au Maroc. Inst. 
Nat. de la Rech. Agron .. 523 p. 
IVEY J.L. and J.A. PINCKARD, 1968. - The apparent 
i:esistance of a cotton variety ( Coker 3'103 t to a 
common fibt!r staining fungus ot the genus Cla-
dosporiwn. Proc. Beltw. Cott. Prad. Res. Co11f .. 
Memphis i T ,mn.1, 175-177. 
JAICKA~WAR P.L. and W.Y. BHAGWAT, 1971. - Vascular 
infection by Xmztlwmo//as malvacearum and in-
terna! se-ed infection. Coct. Gr. Re,;., 48, 30-1-306. 
JOLY P. et R. LA.GIERE, 1972. - A propos d'.Utemaria 
nw,:rospora Zim.. parasite des feuilles de coton-
nièr ; G. /zirsutLt1n L. ). Cot. Fib. trop., 26. 259-262. 
JONES G.H., 1928. - An .l/i2maria c~isease of the cotton 
plant. ,hm. Bo,., -12. 935-947. 
JONES J.E. and J.A. ANDRIES. 1969. - Effect of frego 
bract on the incidence of cotton bol! rot. Crop 
Sc .. 9, -!26-423. 
KAMAL M. and A. KHAN. 1964. - Stu<lies on the bol! rot 
of cotton in Pakistan. West Pak. J . .4.gric. Re$., 2. 
60-6-t 
K.NIGHT R.L. and T.W. CLOUSTON, 1939. - The genetics 
of black arm resistance. L Factors Bl and B,. 
Joum. Ge11t?-t., 38. 133-159. 
KNIGHT R.L and T.W. CLOUSTON. 1941. - The gene,. 
tic,; of black arm resistance : U. Classification on 
their resistanœ of cotton types and sttains. 
HI. fnheritance [n .::rosse3 ,vlthin tl1e G. hirsutum 
group. Jow·11, Ge118t., 41, 391-409. 
LAEMMLEN F.F,, 1969. - The association of the mite 
Siteropte.s r~1ziformis and Nigr,npora orFae in 
:1lig1·05pora lint rot of cotton bolls. Phywpatlz., 59, 
1036. 
LAGIERE R., 1960_ - La bactèriose du cotonnier : Xan-
thomot1<1s malvacearum 1E.F. SmithJ Dawson. dans 
le monde et en République Centrafricaine. I.R.C.T .. 
Parts, 252 p. 
LA.GIERE R., l9oo, - Le cotonnièr. Maiso111J,wve et Larose. 
Paris, 306 p. 
LAGŒRE R .. P. FAGLA, FI. FRIKKJNG et H. THIERRY. 
1968. - Sur les pourritures de capsules du coton-
nier dans le Sud du Dahomey. Cot. Fib. rrop .. 23, 
391-393. 
LAGlERE R., [971). - Contribution à l'étude des pourri-
tures de cap,mles du cotonnier en El Salvador : 
L Etiologie. Cüt, Fib. trop .. 25. 361-373. 
LAYCOCK T., 1925. - Preliminary investigations of the 
parasiti-;m of certain fungi causing boll rots of 
cotton. -lth .-l1m. Bull. _.tgric. Dep. Nigeria, 32. 
LEAKEY C.L, and D.A. PERRY, l9G6. - The relation bet-
ween damage camc;d by irnect pests and bol! rot 
J.ssociated wtth Glûmer.ûla .;if1.,;ulata I Stonem.1 
Spauld .;t Von Schœnk I Col/etoniclum1 go;;:;ypii 
Soutlrn;. t on uppbnd cotton in Uganda .. tm1. ,lppl. 
Biot .. 37, 337-3-l-l. 
LOGAN C., [958. - Bacterbl boll rot of cotton. I. Com-
parison of two inoculations techniques for tlie 
assessment of hast resistance. A.mi. A.pp/. Bio/ .. 
-!ô. .'!30-242. 
Retour au menu
554 - CUJQUIL J. 
LOGAN C. and T.H. COAKER. 1960. - The transmission 
of bacterial blight of cotton (Xamiw1<w11as mal~·a-
cearum) by the cotton bug : Lygus vosseieri Popp. 
Emp. Cott. Grott·. Rev,, 37, 26·19. 
LUKE W.J. and J.A. PINCKARD. 1970. - The role of the 
bract in boU rot of cotton. Cott. GroW. Re\'., 47, 
20-28. 
L'ILE J.A .. 19-19 .. - Sclerorittm boU rot of cotton. Pl. Dis. 
Rept., 33, <+4L 
LANGERON ·Il,L, l94;. - Prcicis de microscopie, ?viasson. 
Paris, 1430 p. 
MAC CARTER SJd., 1970. - l\Iicroo;:ga!"!i.,ms associated 
with cotton boll rots in Geo;:gia. Pl. Di;;, Rep., 
54, 586-590. 
lHARSH P.B. and K. BOLLENBACHER, 19-+9. - The fungi 
conœrned 1n fiber deterioration. I. Thetr occur-
rence. Text. Res. Joun1., 19, 313-324. 
MARSH P.B .. L.R. GUTHRIE. K. BOLLENBACHER and 
K.B. RAPER, 1949, - 1he fungi crmcerned. in über 
deterioration. IL Their ability to decompose cel-
1ulose, Text. Res. lùum .. , 19. 462.../i:l4. 
MARSH P.B. and. T. KERR, 1961. - U:icollapsed fibers 
associated with boU rot in cotton. Pl. Dis. ReD., 
45, 550-551. . 
MARSH P.B.. L.R. GUTHRIE. K. BOLLENBACHER and 
D.C. HARRELL 1950. - Observations on micro· 
biological deterforation of coêton ffüer during the 
period of boll opening in 19.+9, Pl. Di;;, R,;;p., 34, 
165•175. 
MARSH P.B, and lH.E. SI1\.IPSON. 1965. - Effects pro. 
duced in cotrnn fibe, by boll rotting species of 
Rlii:opm, Pilytopatll., 55. 52-56. 
MARSH P.B., M.E. SIMPSON, B.M. WADDLE and D.C. 
HARRELL. l':l65, - Observations on cotton bolI 
rot at Florence, South Carollna. Pl. Dis. Rep., 39, 
138-142. 
IvfILDNER P. et J. DURAND, 1963. - Rapport annuel 
technique, St. Centrale de Bambari (RCA'!, I.R.C.T .. 
Parts, 78 p. (non publiel. 
MESSIAEN C.M. ·et R. CASSINI. 1968. - Reche,ches sur 
les fusarioses. IV. La systématique des Fusarium. 
.'lmt, Epiµ/1yt., t9, 387-454. 
MEYER J.R. and V.G. MEYER. 1961. - Origin and inheri-
tance of nectariless cotton. Crop Sc., 1. 167-169. 
MILLER J.W., 1967. - Leaf spots of cotton tAbstr.). 
Proc. 1ïth Cott. Dis. Cow:dl, M~ml?lds (T ,m1U, 
52. 
MILLER P.R .. 1939. - A ;;m·vey of cotton bo11 rot dfaeases 
and the fungi associated with them.. Pl. Dis. Rep., 
23, 29.32, 
MILLER P.R., 1943. - A summary o[ 4 years of cotton 
St!edlings and boU rot dhease sun'ey. Pl. Dis. 
Rep., Suppl.. 1.;t 5'1-58. 
MILLER P.R. and R. \VEINDUN:G, 19-12, - Fungi asso· 
ciated with cotton sieds and bolis. Phytopath .. 
32, 233. 
MIRAVALLE R.J. a,,d HYER A.H., 1962. - Identification 
of the GI, gl, genotype in bt"eeding for glandless 
cotton seed. Crop Sc .. 1. 395-397. 
MOORE E .. 1930. - Interna! boU disease of cotton in 
South Africa. S. Afrtca Dept. o.f Agri. Bull ... 9-1, 
1115·1939. 
!\.\ORRILL A.W .. 1910. - Plant bugs injurious to cotton 
balls. B11ll. U.S. Bur. Erito n" 86. 
~fORRIS O.A., 1964. - Capsule dehiscence in Gossypiwn. 
Emp. Cott. Groiv. R,;,.,., 41. 167-17[. 
Cot. Fib. Trop., 1973, vol. XXVIII. fasc. 4 
]v!ORRIS D.A., [963. - Plwtosynthesi, by the boll wall 
and btacteo\es of the cotton plant. Emp. Cott. 
G row. Rev., 42, -19·5 l. 
MOUND L.A., 1962. - Extra floral nectaries of cott,:m 
and thi:!ir secœtfon. Emv. Cot!. Gro1i·. R~t•., 39. 
23+.261. . . 
NASR E.S. and A.K. AZAB, 1969, - Rhi:.opus mgrt,::a!l5 
Elu::. infection in cotton bolls in relation to ball 
worm infüstation. age of ball, and the insecticide 
unsed on cotton plants. fü(ll. Em. Soc. Eg)'pt. eco11. 
series, 3. 97-102. 
~OWELL W., 1917. - Interna! disease of cotton bolis in 
the 1.Vest Indies. 1-F. Ind. Bull .. 16, 203. 
NOWELL W, 1939. - Interna! boll disease. Emp. Cott. 
Grot1', Re1"., 16, 18-2-1. 
PEARSON E.O., 1934. - Prelhninary obsen,ations of cot-
ton stainet"s and interna! boll disease or cotton 
ln South Africa. Bull. Em. Res .. 25, 383-U-I. 
PEARSON E.O., 1935. - Investigations on cotton stainers 
and internai boll disease. Emp. Cott. Grow. Prng. 
Rep. Exp. St. 1933, 4. 19. 
PEARSON' E.O., 19-18. - The devdopment of internai boil 
di5ease of cotton in relation to time of infection. 
.4n11. A.ppl. Biot.. 34. 327-545. 
PEARSON E.O. and R.C. IvIAX\VELL-DARLING, 1938. -
The fasects pests of cotton in Tropical Africa, 
London. Comm. Inst, Ent., 355 p. 
PŒRRARD ::. .. 1967. - Sur la confusion de 2 espèces 
du g,3nre Dy.1dercus Guerin·i\IenevU!e (Pyrrhoco· 
ridae; D. superstitio::;us. Fabricius et D. vollœri 
Schmidt sou.:; le taxon superstitiosus. Cot. Fib. 
trop., 22, 421-424. 
PIERRARD G .. 1969. - Communication perc,mneIIe. 
PINCKARD ::.A .. 1964. - Pellicularia fila;nento;;a, a corn· 
mun saprophytè on mature cotton stems in Loui-
;;i.ana. Phrtopa.th (abstr. i. 54. 626. 
PINCKARD J.A .. 19M. - Cotton boll rot.:; in Louisiana. 
Proc. Beltw. Cott. Prod. Mecli. Co11f., Memphis 
Œ ,mn. 1, 9-11. 
PINCKARD I.A .. 1966. - A simple method for estimating 
losses from cotton boll rots. Proc. Cou. Dis . 
Cmmcil, Memphis îI'en11.1, 112. 
PIMCKARD LL 1968. - Ri,port of the committ,"e on 
cotton boll rots, [967. Proc. Bel,w. Cott. Prad. 
a11d Re,,. Conf. Hot Springs (Arkansas\ 38. 
PI~CKARD LL 19ïü. - Results of field spray trials 
,vî.th ~he sodium salt oE He:,;:achlorophene (isobac 
20\ for control of cotton bol! rot in Louisiana. 
Proc. Beltw. Cott. Prad. and Res. Conf. J1Iemphis 
(T enn. \. 21-2-t. 
PINCKARD J.A. and G. GCIDROZ. 1968. - A parasitic 
Phytophtfwra ball rot of cotton found in Loui· 
siana. Pl. Dis. Rep., 52. 780. 
PINCKARD J.A .. L.W. SLOAJ.JE, W.J. LUIŒ and J. DEL-
GADO. 1966. - The effect of frmgicide on cotton 
bol! rots in Louisiana. Proc. Cott. Dis. Coimci!. 
Hemp!iis (Tsnn.\ [10.1[1. 
RAINEY R.C., 19.,18. - Obset'Vatior.s on the devekipment 
of the cotton boll with particular refeœnce to 
changè in suçèptfüility to pests and diseases. Ami. 
A.ppl. Biol.. 35. 64-83. 
RANNEY C.D., 1964. - Boll rot studies at the Delta Branch 
Experiment Station. Proc. Bett. Cott. Prod. Mech. 
Co,1f .. Memp{tis <Tenn.), 11-12. 
RANNEY C.D .. 1964. - Progress report on cotton ball 
t'Ot control. Miss. Fann. Res., 2ï. 7, 1-6. 
Retour au menu
Cot. Fib. Trop., 1973, vol. XXVIII, fasc. 4 
RANNEY C.D., 1970. - Cotton disease control with beno-
myl and thiabendazole. Phytopath .. 6D, 1309 tabstr. 1. 
RANNEY C.D., J.S. HURSH and O.H. NEWTON, 1971. -
Effects of cotton dcèfoliation on microcliniate and 
the reduction of boH rot of Cotton. Agr. Jour., 
63, 259-263. 
RANNEY C.D. and D.H. NEWTON, 1963. - Bol! rot as 
affect.::d by microclimate. Proc. Cotr. lmp. Cauf .. 
Mempllis (Tenn.), 30-36. 
RA Y W.W., t9-16. - Cotton bo!l rots in Oklahoma. Okla. 
Agr. Exp. Sta. Bull. B 300. 
RAYNAL G., l97l. - Contribution à l'étude de Colleto-
triclmm indi.;;um Dast., champignon parasite du 
cotonnier. Thèse 3• Cycle, Univ. Paris-Sud. 60 p. 
RHIND O., !927. - Preliminary note on an lntemal ball 
disease of cotton in Burma. A.gr. Jottnz. of lndia. 
22, 34-38. 
ROGER L., 1954. - Phytopathologiè des pays chauds. 3 vol.. 
Lechevalliel', Paris, 3l.S4 p, 
RONCADORI R.W., 1%7. - Fungi associated with the 
developing cotton boll. Proc. Cott. Dis. Cozmdl. 
l\Jemphis ( Tenn. ), 51 ! Abstract. ). 
RONCADORI R.W.. 1970. - Fungal invasion of deYeiop-
ping cotton bolls. Phytopath., 59, [356-1359. 
RONCADORI R.W. and S.M. MAC CARTER. 197û. - Fungal 
colonization of cotton seed prior to harvest. Phy-
iopat h., 60, 1311 (Abstr.). 
RONCADORI R.W. and S.M. MAC CARTER, 1970. - In-
fluence of certain genetic modification on inci-
dence of bo11 rot. Pro<J. Beltw. Cott. Prad. R,;s. 
Conf., Memphis (Tenn. °I. 17. 
ROUX J.B., 1960. - La sékction dès cotûnniers sans gas-
sypol. Cot. Fib. trop., 15, 1-17. 
RUDOLPH B.A. and G.H. HARRISON, 1945. - The inva-
sion of the intèrnal structure of cotton se<:!d bv 
certain Fusaria, Phytopatli., 35, 542-548. · 
ROTHWELL A., J.W. BRYDEN, H. KNIGHT and B.J. 
COXE, 1967. - Boron defkimcy ot' C•Jtton ln Zam-
bia. Coit. Grow. Rev.. 44, 23-2B. 
SCHMITZ G., 1962. - La bactériose du cotonnier dans 
la zone septentrionale du Congo. Bull. [11f. [NEAC, 
11, [3-32. 
SCHNELL R., G. CUSSET et M. QUEN:UM. 1963. - Contri-
bution à l'étudcè des glandes ex:tratlor::ùes chez q_ud!-
ques groupes de plantes tropicales. Rev. GJ11. Boi., 
70, 269-341. 
SIMBWA-BUNNYA and A.M. BOYLE. l969. - Cotton bol! 
rots in Arizona. Phytopath .• 59, 667-668. 
SIMPSON M.E. and P.B. MARSH, 1%9. - Microscopie 
observations on fungi associated with cotton boll 
rot fibers. ,Hycologia, 61, 987-996. 
SIMPSON M.E. and P.B. MARSH, 197L - The g<:!ographi-
cal distribution of certain prehan·est microbial 
infection of cotton fiber in the U.S. Cotton B<!lt. 
Pl. Dis. Rep., 55, 714-718. 
SLOANE LW,, W.J. LUKE and I.A. PEN'CKARD, 19D8. -
Fungicidal sprays for the contrül of btJ!l mts in 
Louisiana. Pl'O,::, Beltw. Cott. ProJ. Res. Cauf. Cott. 
Dis. Coun.:., Memphis tTenu. ), 55-56. 
STEINHAUSS E.A., 1947. - Insect micrnbiology, Com-
stock Pub. Cy., 761 p. 
CA.UQUIL J. - 555 
STEYAERT R.L., 1934. - Observations sur la stigmatomy-
cose des capsulès du cotonnier au Congo Belge. 
Bu!. Agrk. Congo Belge, 15, 473-493. 
STEYAËRT R.L.. 1930. - Le port et la pathologie du co-
tonnier. lNE.4.C, Sér. Sc., 9, 31 p. 
STEYAERT R.L., 1939. - La sélection du cotonnier pour 
la resistanœ au..,z ,tigroatomycoses. INE.4.C, Sér. 
Sc .. 16, 29 p. 
STEYAERT R.L., 1960. - Qœlques données sur la phy-
siologie de la capsuk du cotonnier ( en vue de 
l'étude dè 1a stigmatomycosel. A.1m. Gembloux. 65, 
306-332. 
STREETS R.B .. A.M. BOYLE and H. SIMONSEN, 1957. -
Factoi:s increasing boll rots and free fatty acids 
in cotton seed. Pltytopatlt., 47, J 35 1 Abstr,). 
TAYEL i\LA.F., 1967. - Resistam:::e in ..::otyledons, lèaves. 
stems and bnlls conferred by ,everal B g,;nes in 
Gossypium Jzirsutwn L. ::i.s measured by races of 
Xam/zo11w11as malvacearuni i E.F. Sm. "I Dowson. 
Tlie,is M.S., Texas .-LU. Unil' .. -17 p. 
TYLER F.J., 1913, - The nectaries of cotton. USD.4. Bull .. 
Bl. -15-54. 
VAYSSlERE P .. l930. - Les insectès nuisibles au cotonnier 
dans les Colonies Françaises. So.::. Ed. Geog. J,.Iarit. 
et Col .. .;3q p. 
WARE T.0. and J.A. PINCKARD. 1968. - The susceptibi-
lity of several genetk lines or varieties of cotton 
to Diplodia gossypina Cke, Proc, Beltw. Cott. Prad. 
Res. Cont .. [\,Jemplzi;; cT,mn.l, 173-175. 
WEA.VER J.B. and S. BAKER, 1970. - Results of two 
yèars testing for bol! rot escape in Georgia (Abstr.J. 
Pro,:;. B,ûtw. Cott. Prad. Res. Conf.. M.emphis 
1.Tenu. '!. 70. 
WEINDUNG R .. 19-13. - Oœurence of the anthracnose 
fungus: Glo111erdla go1,ypii on cotton plants 
grown form infested seed at four locations in 
l9il. Pl. Di$. Rep .. Suppl .. l,Jl, 59-65. 
WE[:-..!DLING R. and P.R. MILLER. 19-U. - Rdation of 
Bacteriwn malvaceanmt to anthracnose boll rot. 
i ..\bstr. 1. Phytoparh .. 31. 2-l. 
WEINDLING R., P.R. MILLER and A.J. ULLSTRUP, 19-U. 
- Fungi associated with disease of cotcon sœdling 
:md bolls. with special consideration of Glomerella 
g,Jssypii. PhytrJparh .. 31. 159-lci7. 
WICKENS G.M., [953. - Bacterial blight of cotton: a 
survey of present knowledge, with particular refe-
œnce to possibilities of control of the disease in 
african rain-grown cotton. Emp. Cott. Grow. Rev .. 
30, BUû3. 
WICKENS G.M .. l<l56. - Vascular infoction of cotton by 
Xantllonwnas malvac2arum I E.F. Smîthl Dawson. 
A.n11. A.pp!. Biot .. -14, 129-137. 
W!LES A.B .. 1963. - Rèlation of seed borne fungi to boU 
rots of cotton in the U.S. Phytop,uh .. 58, 984. 
WOODRUFF J.M .. F.S. MAC CAIN ::i.nd C.S. HOVCLAND. 
1967. - Et'fect to rdative humidity, temperatuœ 
and light imemity during boll opening on cotton 
seed quality. A,;ro11, Joum., 59, 441-44-l. 
ZAPROMETOV N.G .. 1967. - Disease of cotton bolls and 
lint. T<1s/1kent. Min . .4gr. U~bef;;, Prat. Res. Inst 
:-1 p. 
Retour au menu
556 - CWQUIL J. Cot. Fib. Trop., 1973. vol. XXVIII, fasc. 4 
GENERAL CONCLUSIONS 
Cotton bo-ll rot causes a preoccupying ag:"icultural 
problem for numzrous cotto11 gr01\'ing coumri2.s. [n 
the Cemral Afric.:m Republic 1t·here tl!e major part 
of our works lias beeu couducted, during some 
years and for sonie 1•arie.ties, h,.ss t?wi1 40 ° ,i of the 
balls a;-e liealthy at harrest time: a .,rndy ext,mding 
over ten years pennits w estimat.; ra a11 averag,~ of 
20 °,i the pmportlo11 of bolis af"fect.:::d h' ror. 10 °é of 
the flbers are total[)' tost and an equz'.i:alellt qua.1ttity 
is depreciated at the time of marketing for defcctfre 
maturity or coiouratlo11. Fanner, are defeiiceless 
agaùzst tlûs disease and t{ie munerous agrn,wmical 
or clzemical comrol trials ha,·e 110t gii·en pmmising 
resuits. 
Our aim was therefore ta d>3f iue the leadùig lines 
to follow ùi vfatt· of breedi;ig genetically resistallt 
cotton varieties. Considering the almost total absence 
of rigourous pre,,ious '1'.·orks c11d of p;-ecise informa-
tion, cousiderù1g al,o the complex character of the 
problem, several stages !iad to be cl.:ared before 
e.~·ei·ythùzg else: mzaly::Jng and estin1cuing t!rn •·,1rious 
rypes of damages, ide11tif_vù1g the respo11sibfo agents, 
locating the 1,t·ay., a11d mecha11isms of e11trauce imo 
rite fruit, researching tlie resfatance seat.;. 
As the r,1port of our ob3ervations and experiments 
progressed in t!ze prese1zt note, ,ve have disci!ssed 
the full siguifica;ice of it as a. function of tlie abject 
to be reached, th,?,re;fore as a conclusion 1;·e silall 
simply recall the essentiai elcments bJfore proposiug 
a contrat strategy by breedi<Ig gen.eticaily rots 1·e· 
sista/lt cotton varfoties. 
The total or partial l>olls de.;trnctiou is consecutive 
to 1·ery diverse accidents that occur at <1!! the stages 
of tlte fmctifyü;g phase of cotton: sheddii1g of tize 
floral parts and of the fruit, atta.ck o:f loculi or of 
the wlwle ball before a11d aftcr de!risce1zcc. 
These daniages are du,~ to ;nultipie causas hat.·îng 
physiological, climatic a!ld parasitic characters. 
Tliereiore the present study has b2en d.elibero_r.,cly 
limited solely to the destructions occ1.a-i-ing pre-
;·iouslv to the boii d.ûû.scence and il;.iuced Ln· •nicro-
org,misms exertlng their actio!, alone ai· in· associa, 
tian with Hemiptc;;;ra punctures. Are excluded from 
the field of r;;sew·clie:;, accidems such as the IIUilll· 
mific1.itimt and a11ticipated apznüig of the ca,peis, 
u-/!ose causes are of a climatic or physiological 11a-
ture. The depr,?,datio•is caused by Lepidoprera 
wonns re.main also omside. t!iis study. 
Diagnostic signs and ê:Valuation. of the ,izLJTiages. 
Trithùz th.] frame t!ms delimlteà, a first progress 
of a metlzodological nature i.-as to be accomplished. 
Jccordi11g to tr<Idition, the sa1liffffJ analyses of bolis 
take place 011 mature balls, entered in dehiscence 
a11d the carpels oi 1:•hich are dtied np. lt is then 
,;:c,sv w evaluate the total lo,s. But it is fnwosslble 
to :,eparate what ls due to rot f rom !:'i:at is impu-
table to other caases. to callect iaformation en the 
disease nm and to compa; .. e, br spàce aiid time. the 
effects of the treatmcnts or the bei;a\'iour of diffe-
rent varieties. 
This problem lias beeu sol1·ed by dei-elopi1tg the 
a11alysis '"on green" balls. The experimental pmce-
dure for takiag the ,pecimen c/iosen takes in account 
the variations of the frnit c!1aracteristic.; 1vith the 
time of the flower opening. lt makes allo1t·ance for 
the effect of the pla:it architecture mid of the loca-
tion of the fruit o;i the microclimatic co11ditions 
w1der wliich it gr01.:·s and ou rhe severity of tfze 
parasitic attacks ihat it sustains. Then, it permlts 
to ideutify three categodes of damages: uecrose.s of 
the pericarp risible f rom the outsid;;, intentai rots 
//rnt can only be disclo-;i:;d after dissecting ihe car· 
pels and consecmit·e or not to punctures from He· 
miprera. 
Responsible organîsms 
lsolatio1zs practised durùig al•oiit ten years have 
pernlirted to recogui::.e 11wre; tha1z forty fwigi species 
and se1'e1·al bacteria in the tissues of the bolls affec-
ted 1vitl! rot. Tlu frequency of each of these orga. 
nisms changes /rom Olle year to 1iexr. differs from 
one regiou to auother aud ,wol.·es as the cottou cycle 
proceeds towards its e11d and as the fruit rot pro· 
gresses. However, s;;i eu ftmgi arè: very c011stantly 
associated H'ith tlle symptoms of rot: Aspergillus 
tlavus, A. nig<'!r. Botryodiplodia theobromae. Chaeto· 
mium olivaceum, CoUetotrichum gossypii. Fusarium 
moniliforme, RJlizopus nigricans; ainongst bacteria, 
Xanthomonas mah-acearum plays the most impor-
tallt part. 
Most of these speci.!-s, the paûwgeny of 1vhich has 
be,m verified by e:cperi111,mtal lrwcularioii, are: pre· 
;ent in the whole of the African cotton ancea, as 11·ell 
as in tlze United States and in Cemral America. 
Ubiquisr, t!wy are, for the. major part, poiyphagous 
and are often liable to lead a saprophytic life. Many 
of them are HOt so muc!l related to the cotton plant 
by specific relations as by their dependency, for 
'!-11tering i11to tfze bol! before its dehisceuce upou 
pmzcture5 from Hemiptera or ZLZJOH structure defects 
of t/w f nzit. Tlum, these microorgauisms, for the 
greater part, can lire in orher organs of the plant 
and are able ta sw'l"ive br plant debris or in the 
soils: the sources of i11fectio11 are therefore extre-
mely dissemhtated. 
The whole of tizese facts limits considerably the 
possibilities of direct c011trol of ball rot by des. 
troyiiig c!wmically its agents. 
Mechanisms of ball infection 
Three modes of prJ11etrntion are offered ta rot 
age11ts: b y tlzeir o,vn meal!s, after externGl colltami-
nation, by getting actively rhrough the carpellary 
tissues or by taking the opportmiity of 11atural open 
passages (parietal pe11etratio11s), helped by !esions of 
the· pulcarp (introdltcrions tlzrough wowids), from 
/loriferous brm1cfte.:; wwards the recepracle and tlze 
placenta tlzrcugh the pedwzcle (1·ascular or sub-cortf. 
cal injections i. 
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Experimemally, 011ly four microorganisms proved 
to be provided with the necessary physical aud en.:.y· 
matie weapous to get through t/zJ un-damaged m1ll 
of the pericarp: A.scoc:hyta gossypii, Botryodiplodin 
thoebromae, Colletotrichum gossypii, Xanthomona;; 
malvacearum. 
Under natural conditions, th.;;se parasires do not 
use much titis possibility. 011 the otlzer !m11d, as 
the whale of other pat!wgeuic organisms. in most 
f requent cases., tliey pe11etrate throug/1 privileged 
passages open in the boll wall. Ylie structure of the 
latter is theoretically dght, but climatic accidems. 
au excess of Jwmidirr. a lack of bala11ce in mi11er,1l 
nutrition, def icie11cies in :::.i11c or baron, so111e. genetic 
factors. the sl!ape of the ball. r.mder rhe tip of tl!e 
apex beillg badly jointed or Jwlf-op,m the intercar-
pellary sutures at the tevel of the ba1Ids of dehis· 
c811ce. Tite stomatic cells cease ,wrmally to be fw1c-
tio11al towards the t1rentiet/t day after t/le flower 
blooming and leave the ostiole op,m duriag four 
weeks or more before the opeuing of rite carpels. 
A lo11g time before the ball inaturatiofl, tl!e .,pidet'" 
mis tltat co·11ers the resi11 glanâs tears up. tlzus 
creating a supplenumtal 1vay of ac,::es, in the carpel-
lary n·all; then tlz.i 11.ecraries constitute mwtlzdr 1i,eak 
poim, as slzown by the experimental i>wculaiio1Js 
practis,ui on uectariless hybri.ds in 1v/ûc/1 two reces· 
sive geues origitratfng froin Gossypium iomentosuro 
suppress the extra floral uecw,-ies. All rllese pariera! 
p.J1ietratio11s are ltelped by miJm·ater and dew. 
Hawewr, i11 Ce1ttral Af rica, more than liait of /Joli 
rots re.sults from Hemiptem pw1ctur<h·, ,:;,,,:,,·e1nial!y 
Dysdercus. They farour 1/Je p2netnuio11 of the 
quasi-totality of microorg,mism, omd H!Or,::. pani-
cularly of bacteria. The. Eudomycetales of ge,m., 
Ashbya are even rigomusly cribwary from rhe strlet 
of pwicturbig insects. 
The infection tl!roug/1 the pedwzcle. remlting fr,Jm 
a pmgress of tlte pallwge11ic ag,mts in t/Je L'Orii~al 
tissues or througll the conductbig ve.ssels constitmes 
a11 e11tirely origiHal observation. Thü pro1..·2s.ms can 
be followed bv aliiwst a!l rite mù:roorganisms. It 
permits to e.ï.J;laifl the preseuce of a.11 intenial f lora 
in green fruits app,u-entl~· ilealthy. 
This intemal flora comprises two c,itegories of 
elements. In the first place parasites tliat. to begin 
v1·ith, have p,metrared iHW otlze.r organs, ge11eml1y 
l!elped by a lesion and which i11elucrably. ar" goùig 
to show themselt'es as n2,::ro~e.s of the boll imemûl 
tissues. Then orga1û.;;m.; thaf erre 1wt totallv devoid 
of parasitary aptitudes but tll<lt remair1 quies,;ent 
a11d do 11ot reveal their prese11ce by alteratio11s of 
tlte hast as long a, ,Ile physiology of the lau"r is 
11ot perturbed. The exist,mce of ail iHtem<tl f lora lias 
been recogni::.ed i11 o[lz"'r upper plants. lt sers .:iet·e-
ral fiiHdamental probl<!111s which ,:on~'eni the mecha-
nisms of penetratiou a11.d of pro,;ress of rlzese miao-
orgmdsms in the lwst-plimt as 1vdl as their part, 
erentually be11eiicial, amidst tl1<:! tissaes t/1ar harbour 
tltem. Besides, tl!e processus of the potemially illâJ· 
f inite mainte11a11ce of the equilibrîum b,mveeil rite 
two part1iers raises an i11tertèstùig questio11, 
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Seats of bolls rc::sistanœ to rots. 
Iwo le1·,ds of resista;ice have bee,z recogni::;ed. 
On llle one hand, the pericarpùû env.ûop.z proddes 
an e.na!llI/ prou.ciion against the peuetration of 
inf ectlozis agems. On tl!e other !land. the loculi and 
the inte1-ccrrpellary u:c1.Lls check. the progres;; of the. 
parasites ùzside the rnlves. 
Tnu disll11cr wethods of trials itare be,m developed 
in ;:iew of Jnûu,uing separately the extemal and 
intJr11al resistarzœs. They have permitted to ide1z· 
tify thrie f,zctors of extemal resistance: the bolls 
tighwess related witfl r/ie.ir arclzitecture., the struc-
ture of the carpdlary eiwelope a11d its appetibility 
rowards pwzcwring insects. The quality of the i11-
ten1al resist.uk,,1. depenâs, for its part, upon two 
elell!ents: the ch<'-mical composition of the loculi 
contems and quite specially their contents in glu-
cides and tlte inrercarpellary walls structure. 
Tlzese eleme11ts of defe11se bdo,ig to tivo types. 
T/t,;; fruit ar,.:lûtecwre, ii! particuhu· rhe 1wmber of 
carpels alld the shape of the ,1pex. and the richness 
ifl glucides are piirdy pas~ive means of resistance. 
On the othtèr ltimd, the other e!2,meuts call parrly on 
active mechanisms: the penetration of the micro-
Drganl.s1n.s or of the iuf uries by rhe help of which 
they penetrate, trigger off histologir:d alteralious, in 
purticular r.!ie neoformation of ourgro1vrlzs on tlzè-
l,;;,vel of lfle m2So,:,rrp that oppose themselt·es to r!ie 
progr<ës5 of the P<ffa.,ites. Thes,1. reactions to tlte 
presene:e of rite microorgluûsms htivi: beeu experi-
menta!ly reproduced: tl12y are neitl!e.r specific of the 
pathogenk organism nor of a particular mode of 
pe11.2rrmiou. E1·eryrliiJ1g ùidiçares tl1c1t rhe. lo,.:al per-
wrbations induceâ in rhr! hosr 011 Thi! cellular level 
by 1/!e primary lesio,zs .::011stitut" ,1 signal r1lat is 
perc,zir,~d at a disrance by healtlzy cells ,md ris~·ues. 
Tlie aggrigate of these resulr, co11sritw2 an 
c::11wunr of .;uf;'ldenr d,ue w d'4ù1e lite coudüions 
rizat ,!;ould presid,, D'"Cr tlze breedl11g of }'esistam 
varietles. B,]iides. tl1e observ.1tio11s a11d tÏ!e experi· 
me11ts illdicate rliat the practical ù1cide11ce of the 
exrenwl meam, af d.efc:11se 011 thiJ final damages i3 
higfler tlian tlze one tflat can be e.tpected f roin a11 
improve111ent of the imernal resist<mce. 
ûerlning a strategy for breeding resistant varietit:s. 
Th,2. llm1tber of parhoge1lic agents ,md their syste-
niaric dh't'T,ity. the dtèep diff erew:es bet1ve"11. their 
bio!ogi,; charact,,ristics a11d ùt parri.::ular betiveen 
their mc:,.ms of atla<.'/,;. r!Je JJlltlti.plicity of the modes 
of co11tamù1,uion of the boll, the economic factors at 
lûsr, at the present tim" everyrf1ùig ,::oucords to at last 
dismis,; the agrouomic me.ms of contro! of boll pa· 
u1sheJ by wodifying the soi/ or the 111ù::roclimat<! 
quatirles. For lllë Si!l/12 ,Y,iso11;, the artenipts iu 
dew of d2,1roying dfrscrly rot age11t,; by chemic,û 
treawu~m,; <ffe JlO! urili:, .. ble. 
T!ie breeding of q;e11ed.::,ûly resistmJt Cotton varie· 
!ie;; avpeai-s ro be the Ollly solutioa w lle sought. 
However, the etiolo;;y of tlte d/.;ease excludes the 
passfoility of havb1g a u11iver.,·al direct ,md simple. 
form of gel!eti~· re,istance available in ge1IL1S Gossy· 
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pium. Tiie works should therefore t2.12d w lmprove 
i11directlv the boit belial'iour to,vards rot b P nwdi-
fying th~ f ruir axchitecwral anatomie ar,d- physio-
logie c!taracteristics. But the interest offered by the 
strengthening of each of the fi1·e compoile1m; of bolt 
resistm1ce is tme1·t1i. - · 
lt is dange1·0.,s to ù1crease the locular reslsta,u::e, 
co,mected wiU1 the reduction of tlie intenzal medium 
in glucides: either directly or lfzdirecrly by reduciHg 
Uze boll setting rime it lowers the riclmess ol the 
frt!it in cellulose and therefore by that the fiber 
productio1z. 
Tlw suppressiou of extra-floral nectaries Joes mal..;e 
away 1-l"it!t a wa)' of peuetration ,:;;:J actuaiiy increa-
ses the pericarp resista11ce but it is attended by a 
g.reater attractii·eness to Dysdercus aud above ail 
reduces the resisra.nce to penetrations tl,rnugii the 
pedimcle. 
The surpressiou of gossypol gland~~. another 1ray 
of penetration, improF'3:S notably the pericarp wali 
resistance, gives rise w contrai problems of pl!yllo-
phagous i11sects_. i1t particula.r altici1. 
On the other lumd. the improi,ement of the s!zape 
of the boll. the reductimi of the appetibiiity for 
Hem[ptera and the ù1crease of the pericarp t!iickness 
induce, without a.nF 1mfaFoarabie secondarr inci-
dence, a better be{!(ivfou;- of cotton ton-ards l;oll rot. 
The genetic determ.btism of the fruits slwpe is 110t 
!..:11ow yet, but experimemaiiy the balls 1.:Jwse apex 
is ogived or that are crown.ec/ with a mucro are 
tiglztu t!zan tile bolls whose apex, displays a slwulder 
lilœ or broad.1wsed structure. 
Oil the otfwr hand. ci:mt'i11cùzg experiments have 
proved t!zat ge11es B2 B3 confers upon ihe t'arieties 
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tiwt po.,;sess ihem a11 excelleut behai-îoar towards 
Dysdàcm a11d due to titis fact, the)' reduce the 
mHnber of rot cases resulting from Hem.iptern pwzc-
zures. 
A.s the.se factors B2 B3 beloug ro a much richer 
aggregate. of genes of re.sistance to bacteria1'. blight 
(Xanthomonas malvaœarum) the effects of a great 
m1mber of tl!e1n ttpon boll rot ha~·e been compared. 
lt has been proFed that a good resistance to X. mal-
vaœarum foliar attacks is 1wt necessarily on a par 
with an i112proi·ement of bolfs behaviour face to this 
bacteriwn when it is ùztroduced into the carpds 
tizrough the pericarp. But e.xperimentally. the domi-
nant ge11es B2 B3 r,::duce the importance a11d t/le 
serious11ess of bolls attacks b.1· fungi a.11d ge11e B6m 
furt!zer reinforces their action by reducing considera-
l;ly their appetibility for Hemiptera. The three of 
tfzem e/ltail an increased t!ûckness of the external 
,valls of the pedcarp. Due ta tlûs fact, since the 
intercarpellary 11·aiis are es,,mtialiy co11stimted of 
tl!e mesocarpic foundatiou, it can be expected that 
the in!erlocular resistance ,·a.ries in the same i;·ay 
as the piricarp resista11ce. 
fn conclusion, despit,3; of the multiplicity or orga-
nisms resp011sible for bolls rot and the dii:ersity of 
their .vays of p,metration, it is possible to improre 
Ehe fiber yi,~tds by breeding more resistam cotton 
1·arieties. Th2. most -fai•oiirabie strategr seems to 
start from a s-traln possessing the ge1101ne B2 B3, to 
i11corporate t\-'itil it the gene B6m then to modify 
11ext the architecture of the fruit by selectiou in a 
way that has bee11. defined. Such an aggregate of 
ge1tetic facwrs, riw.t de not .;;ntaii on the part of the. 
host an:: spt:cific respo11se from a give11 parasite or 
a detemû11ed mode of attack, but correct uumerous 
phen.otypic characteristics. sJwuld offer the advau-
tage of the- stability artached ta polygeHic systems. 
CONCLUSIONES GENERALES 
La podredumbrc de las cdp.mlas del algodo11uo 
co11stiruye u11 problema agricola preacupante para 
nmnerosos paises productores. Eu la Repzibiica 
Ce,itroafricana, donde se fu:w reali;:;ado la . mayor 
parte de miestros trabafos. menas dei 40 Qv de las 
câpsu1as son sar1as en el momento de la cosecl!a, 
algwws allas y parn aiguaas variedades, Un estudio 
efectuado durante diez. ai1o:; pennite esdmar a 20 ll,i 
coma termino medlo la proporcidn de los frutos 
atacados por la po,:fredL1mbre, lû <}j de las flbras 
perdidas totalmellte y mw. camidad eqzûvalente 
queda menospreciada, en el momefitO de sa comer-
ciali::.aciou. 1Jor def2;cu),; de madure::. o de coloracùfo. 
Los cultil-;adores se enc,ieutr.:m desa.rmo.dos aHte 
esta enfermedad y los numerosos ensayo., de lucha 
agroi!6mica o quîmica ,w hau dado r3.mltados ale11-
tadores. 
Nuestrn oh fectil'O em, pues, definir ias lineas di· 
rectrices a seguir para crear 1-'ariedades de algodo-
11ero genéticamente resi.steHtes. Ante la ausencia casi 
total de trabajos anteriores rigurosos y de informa-
ciones predsas. y tambîen ame la compfojidacl del 
problema, vaïia:s etapes debian su p-;-e1·iamente frm1-
qiwadas: andlisis \' estimacid11 de los difereutes 
tipos de daiios, ide11tificacion de la:: agent~s respon-
sableso /",:;COIWcimiento de l<1s \'Ù1S V de [os 1/leCmÛs-
//lOS de entrada en el fruto e im:estigaciou do'!. los 
a,;ientas de la resistencia. 
A medida que progresaba en esa memoria. la expo-
siciàn de nuestras obsen·acioae:; y de nue.stras expe-
riwcias. ·hemos discutido su alca11ce eu fuucidn del 
ob ietit·o a lograr, y ta111bié11. para concluir, recorda-
remos ,Ùltj}fe;nente tos eleHw11tos es,mciales de ello 
antes de propouer u11a. ,;strategia de lucha mediante 
la creacidn de 1·.;iri,3;dades de algodonero genética-
mente resisteat~ a !as podredumbres. 
La destrucciôn total o parcial de los f rutos es una 
consecuencia de accidentes muy t'ariados que se ma-
1zlfiestan en todas las etapas de la fase de frnctifi-
cacidn del algodonero: caida de los organos florales 
y del f ruto ataque de celdillas o de la caps,ila entera 
antes y despuis de la dei:iscencia. 
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Esos daiïos provienen de causas mûltiples tallto 
f isioldgicas, coma climciticas y parasitarias. Par esa 
ra;:.ôn este estudio se ha limitado deliberadameme 
a las ûnicas desrrucciones anteriores a la dehisceft0"' 
cia del fruto y provocadas por microorganismos que 
actûan solos o en conjwzcidn con picaduras de He-
miptems. Se excluyen del campo de la investigaci61t, 
los accidemes tales coma la modificacidn y la aber-
tura anticipada de los carpelos, cuyas causas sou de 
11aturaleza climdtica o fisiol6gica. Las depradacio11es 
cometidas por las orugas de los Lepid6pteros quedan 
también fuera de este estudio. 
Signos diagnôsticos y evaluaciôn de los dan.os. 
Demro del cuadro asi delimitado, wz primer pro-
greso de orden metodol6gico, debia ser reali::.ado. 
Por tradici611, los a11dlisis sanitarios de las cdpsulas 
se ef ecttîa1t con f rutos maduros, eutrados eu dehis-
cencia y con los carpelos desecados, E,z estas coizdi-
ciones es fdcil valorar la pérdida global. Pero es 
imposible separar lo que es debido a las podre-
dumbres de la que es imputable a otras causas, de 
recoger iuformaciones sobre el desarrollo de la eu-
fermedad y de comparar, en el espacio y eu el 
tiempo, los efectos de los tratamiemos o el compor-
tamiento de variedades diferemes. 
Ese problema ha sida resuelto por la puesta a 
pumo del andlisis " en verde "· El protocolo de la 
toma de muestras retenido tiene en cuenta Jas varia· 
ciones de las caracteristicas del fruto segûn la época 
de eclosidn de la flor. Tiene ,m cueuta el efecto de 
la arqidtectura de la planta y del empla;.amiento del 
f ruto segtiu las condiciones microclimdticas que 
expaimenta y seglin la intensidad de los aiaques 
pamsitarios de que es objeto, Permite. en fin, iden-
tificar tres categorîas de perjuicios: nec rosis del 
pericarpio visibles del exterior. podredumbres in· 
temas descubiertas solamente después de la deseca-
ciôn de los carpelos y consecutivas o 110 a picaduras 
de l-l emîptems, 
Organismos responsables. 
Aislamientos practicados durante U1lt! decena de 
aiios han permitido reconocer mds dt! cuare11ta espe-
cies de /z01zgos y varias bacterias en los teiidos de 
las cdpsulas alcm1::.adas par la podredumbre. La fre-
cuencia dB cada tmo de esos micmorganismos cam-
bia de un aiio al siguiente, difiere de una regi61l a 
otra y evoluciona a medida que el ciclo del algodo-
uero camina hacia su iérmino y que la podredwnbre 
del fnuo progresa. Sin embargo. siete. lw11gos se 
encuemran muy consta11temente asociados a los sill-
wmas de podredumbre: Aspergillus flavus, A. niger, 
Botryodiplodia theobromae, Chaetomimn olivaceum, 
Colletotrichum gossypii, Fusarium moniliforme, Rhi-
zopus nigricans; eutre las bacterias, Xamhomonas 
malvacearum desempe11a el papel mds importante. 
La mayor parte de estas especies, cuya patogeuia 
lza sida verif icada por iuocu[aci6n expt!rùnental, se 
encuentran presentes en el coujunto del drea algo-
donera africa11a, asî coma en los Estados Unidos y 
en .4mèrica Ceatral. Los ubiquistos son en su mayo-
ria polifagos y a menudo susceptibles de uua vida 
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saprofîtica. ivfuchos se encuentran menas ligados al 
algodo1Zero por relaciones especificas que por su 
depe11de11cia. para su entrada en la cdpsula antes de 
su delzisce11cia. coll respecta a las picaduras de He-
miptems o de defectos de estructura del fruto. En 
fin, esos microorga11ismos, eu su mayor parte, 
pueden l'ivir eu otros Ol'ganos del algodonero y son 
capaces de sobrevivir en los restas vegetales o en 
los suelos ; por eso las fuemes de infeccidn se eu-
cuentran extremadamente diseminadas. 
El conjunto de esos heclzos limita considerable· 
mente las posibilidades de lue/la directa contra la 
podredu111bre de las cdpsulas por destrucciôn de sus 
agB,1tes. 
Mecanismos de la infeccion capsular. 
Tres modos de ,mtrada se of;-ecw a los agentes de 
las podredumbres; por sus medios propios, después 
de coatamiuacid11 extema, atravesando activamente 
los tejjdos carpelares o aproveclzando de vias abier-
tas naruralt!s (penetraciones parietales ), sirviendose 
de lesio11es del pericarpio {imroducciones por imer-
medio de heridas), a partir de ramas floriferos lzacia 
el receptaculo y la placenta a través del pedûnculo 
1 iufecciones i·asculares o sub-corticales), 
E,~perimentalmente, cuatro microorganismos sola-
mente se hait ma11ifestado provistos de las armas 
fisicas y eH::.imdticas necesarias para attavesar la 
pared imacta del pericarpio: Ascochyta gossy})Ü, 
Botryodiplodia theobromae, Colletotrichum gossypii, 
Xanthomonas malvaceanun. 
E11 las co11diciones 11aturales, esos pardsitos utili-
zan po,;o esra posibilidad. En cambio, como el 
conjumo de los otros organismos patdgenos, se in-
troducen lo mds a niem1do por das privilegiadas 
abiertas en la pared de la capsula. Esta es teorica-
1/LtJllte esta11ca, pero accldemes climdticos, exceso de 
l!umedad. desequillbrio de la muricidn mùieral, ca-
rencias de ::.inc o de bora, factores genèticos, la 
fornw del fruto, dejall los picos del dpe.x mal cerra-
dos o ,mtreabren las suturas iutercarpelares al nive[ 
de las ba11das de dehisceucia. Las ctilulas ostomâti-
cas cesan uonnalme11te de ser fw1cionales hacia el 
vigésimo dia después de la eclosi6n de la flor y 
dejan el osriolo abierto durante cuatro senzauas o 
mds ames de la abertura de los carpelos. ,Hucha 
ailles de la maduracidu del fruto, la epidermis que 
recubre las gldndulas de resina se desgarra y crea 
wza puerta de eutrada suplementaria en la pared 
carpelar, en fin, los nectarios constituyen otro de-
fecto de la coraza, coma Io han mostrado inocula-
ciones experimemales practicadas eu hibridos necta-
riles en los cuales dos geues recesivos procedentes 
de Gossypium tomentosum .mprimeu los nectarios 
ext ra·f lorale.;. T odas esas peuet raciones parietales 
sou favorecidas por ,d aglta de lltwia o d rocio. 
Sin embargo, e,z A.frica Central, mds de la mitad 
de las podredumbres de càpsula es consecutiva a 
picadura.; de los Hemipteros, eseucialmente de los 
Dysde,cus. Bilas faForecen la e11trada de la casi tota-
lidad de los nzicroorgmiismos y nuis particulanneme 
de las bacrerias. Los Endomicêtalos del géuero 
Ashbya son iucluso rigurosame!lte tributarios del 
estile1e de los insectos picadores, 
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La in.fecciOn, JJôr l-~ia JJeduncularr co1no cori.;e.cuen-
cia de una marcha de los ag,mtes patdge,zos en los 
tejidos corticaies o por iutermedio de 1·a,;os couduc-
tores, constituye w1a obsv..n.\1cio11. wtalmente origi-
nal. Ese proceso pu.:de ser seguldo por casi todos 
lo_s nzicroo;-g~1lism~s. El pe.rmf te '"';r:pUcar ïa presen-
cza de ima rlom wtenw eu ws rnrtos verdes de 
aparie11cia sana. 
Esta i/ora intenia comprende dos catego,·ias de 
elemeutos. En prim:er lugar, p,1.rdsitos que hait pene-
trado primera en otros 6...-gaiws. eu gene,al aprore-
chai1do ww lesiôn y que VcW a 11!ailifestarse i11eluc-
tablemmte por nBcrosis de los tejidos intelilos del 
fruto. A comiww.ciôn, organismos que no estan to-
talmecae desprovistas de aptltud,% parasitarias, pero 
qn2. pernianeceu pa;iros }' no reFe.ft.3;z. su prese.ucia 
par altemcioues dei hwisped en tanto que la fisiolo-
gia de èste no haya sufrido pertzrrbacüiH. La existen-
cia de ana flora i!U2-n1a ha sida reco,wcida en otros 
1·egetaies si.periores. Rllo plr1.ntea mrws probkmas 
fimdame11tales que c011ciemen ta,zto los wecrnzismos 
d.e penetracidn y de progresion de esos mlcroorga-
nismos en la planta lwésped, que su papeL evei1wal-
11ie1ue be11éf ico. 2.n el seuo de los tefidos quz los 
aLbergaii. Ad,mws, el pmc<!so del 111.antenimiento 
poteucialmeme iudefinldo del equilibric mztre los 
dos compaiforos plmitea zma interesaute cuesriôu. 
Sitios de la resistencia de las câpsulas a las podre-
dumbres. 
Han sido rec0110cidos dos ;lit·eles de resisteHcia. 
Por una parte. ta em•olvc:nt~ pericd.rpica coustiwye 
zma. protecciou extema contra la pe1wtracion de los 
a.gentes ù1fecciosos. Por olra parte, las casillas y los 
ta.biques intercarpel..x,·.:;s fre1wil la progresidn de los 
pardsitos en el hit,~rior de las ,dlvas. 
Dos metodos de ensaros distiatos ha,r sido pue.;tos 
a punto parŒ vaiorar separadameute las rcsistencias 
exte1:i-1as e b,ternas. Elias lien penuitido idemificar 
tres factores de r,Eistencü e.>:tema: fa estanquei.dad 
de La$ cdpsulas ligada a Sl.J. arquitectura~ la cstruc-
tura de la e:ivolvc:mte carpe!c.r y su apetibilidad hacia 
[03 insectos pictu:iores. La calidi-1d d~ la r~sistincia 
interna depende. a. su Fe;::, de dos eleme!ltos : la 
conlpos-icidu quinlica dei couteuiâo de las casilliI.S .r 
1r1.liy esp2ci2l11ie.nte su ccntenido en glucidos, j_l la 
estructura de los rabique, intercarpe,lares, 
Esos ele111ewos de defe11sa son de dos tipos. La 
a;-quitectura del fmto, e1i particiilar el mîmero de 
ca,pelos y la forma del dpex, y la riqueza en glu-
cidos, son medios de resistencla purameme paslvos. 
E,i cambio, los otros elementos recm-;-e;i e:i poxte 
a mecanismos acti•:os: la entïada de los 111.icro-orgo..-
1ûsnws o las heridas gracias a L1s cuales se i11tro-
ducen y provoccm altemciones histologicas.. princi-
palm.:.nte la Hc;ofonnacion àe excreceucias al nive[ 
dû mesocarpio qu;, 5e opmten a ia prqgresièn de los 
pardsitos. Esas rei,cciones a ia prese11cia dz los 
11ticroorgaHismo, hall sido reproducidas e.1.:perim,m-
wlmei/te; no so11 especificas ni del orgmûsmo pard-
ge110, ni de w1 modo pa;·ticnlar de penetraclô11. Todo 
lnàica. que. las p~rt~l1·b~ci,DHes locŒles pr?t:ocadas_ en 
el huespea al m:'e/ cet.war por las te.non.es pruna-
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rîas, co11stituyen ww so1al que es percibida a dis-
tmicia por las células _r los tejidos smws. 
El conju/lto de esos resultados constituye una 
suma. de infonnaâoncs suficiwtes para definir las 
condicimws que deben presidir a la. creaciàn de mrie-
dades resiste11tes. las obserracioues y las experieu-
cias indica11, ademds, que !a incidencia prdctlca de 
los medios de dej'ensa extemos sobre los datios 
finales es superior a la qu,:, se puede esperar de wza 
:nejc,ra de la ·r~.sistencia inter-na. 
Definicion de una estrategia para la creacion de 
variedades resistentes. 
El 11,imern de agentes patôgeuos y su diversidad 
sistemàtica, las dif e.re11cias profwtdas entre sus ca-
racteristicas biold;icas y prii1clpalmente entre sus 
medios de <?taque. la multiplicidad. de los modos 
de coiuaminaciou de la cdpsula, los factore~ econô-
11iicos. en fin, todo concurre a evitar acwalnzente 
los medios agro11ô111icos de. lucha. colltra los pard-
siros de la cdpsufrr por la modif icacidn de las call-
d.:1des del suelo o d,û microditua. Por ra::.oHes and-
logas, las t,mtatii·<'is de destrucci6n directa de. los 
agentes de podredumbre. por tratamientos quùnicos, 
no ,011 mili;,ab!es. 
La creaciôn de variedades del algodo1rero g,miti-
canu?.nW resistentes, parece ser la û11Ïca soiucidn que 
se. ha de iiii-estigar. Sill embargo. la etiologia de la 
enfermedad excluye que se pueda dispouet eu el 
gênera Gossypium àe. wia forma de resisre11cia ge11é-
Uca wûr·ers,ll, directa y slmple. Es, por lo rama, 
!iacia lillil mejora iudirecta del comportamiento de 
ia câpsula con respe,cto a la poâredwnbre, que hay 
que tender modificanJo tas caracterisûcas arquitec-
turales. anatômlcas y fisiologicas del frwo. Pero el 
ref uer::.o de cc.da wia de la,; ciuco componeutes de la 
resiste,icia ,._-apsular. prese11ta w, int-.2rès desigual. 
La resiste11cia {ocular, ligaJa a la dismùwcion de 
la dosis del medio imerno e,z glucidos, e:; peligro,;o 
ac;-ecentar: direcramenti o iHdirectameHte por re-
ducciàn del tiempo de capsulaci6n, ella rebafa la 
dque::,a del fruto eu celulosa. y en co11secueiiâa la 
produccion de fibras. 
La supreslon de los uecrarios extra-florale, h2ce 
bien desaparecer ww. puerta. de ,mtrada· y acrecienta 
efecûi:a1newe la resistellcîa del pericarpio, pero se 
acompa(fr1. de wia mayor atractil'idad para los 
Dvsdercus v sobre todo reduce la resisteucia (, las 
p;11etraci01tes por fa t·ia del pedûnculo. 
La supresi6n de 1as gldndulas a gosi1Jo!. otra. da 
de pe.11et1·ac/011, mefora mensurablemente la resis-
te11cia de la 1xrr.Jd del pericarpio, pero provoca la 
aparicion de probiemas de protec.::idn comra los in-
sectos filôfagos pri11cipalmente los altises. 
En cambio, la meiora de la forma de la capsula, 
la reduccid11 de ta ,r.petibilidad para los hemipteros 
y e! c-recùnir..:nro del 8spesor del pericarpic ocasio1La.n1 
sin lucid,mdas secw1darias dcsfavornbles, Wl mejor 
comportamie11to del algodonero con respecta a k 
podredumbr,~ de las cdpsulas. 
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El determinismo ge11ético de la forma de los frutos 
,w se conoce aûn, pero experimentalmente, las cap-
sulas cuyo vèrtice tiene forma de ojlva o que estdn 
coronados por un mucron, sou nuis estanca.s que las 
câpsl1las que presentall en su vértice un resalto o 
uu pico romo. 
Experiencias probantes haa demostrado, por otra 
parte, que los genes B2 B3 coHfieren a las variedades 
que los poseen un excel,mte comportamiemo frente 
a los Dysdercus y reducen, por este hecho, el mimera 
de los casas de podredwnbre consecutivos a pica-
duras de H emipteros. 
Como esos factores B2 B3 forman parte de wt 
conjunto muclzo mds rico en genes de resistencia a 
la bacteriosis (Xanthomonas malvacearum), hau 
sido comparados los efectos de gran mimera de emre 
ellos sobre la podredwubre capsular. Se ha mostrado 
que una bumza resistencia a los araques foliares d.û 
X. malvaœarum no se acompmïa 1tecesarlamente de 
una mejora de la resisteucia de las capsulas freme 
a esta bacteria cuando se la introduce eu los car-
pe.los a través del pericarpio. Pero, e.,tperime11tal-
me11te, los gel!es dominantes B2 B3 disminuyeu la 
impo1·ta11cia y ta grat•edad de los ataques de las 
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capsulas par los lzongos, y el gene B6m 1·efuerza aûn 
su accion reduciendo considerablemente su apetibi-
lidad para los liemipteros. Todos los tres ocasiof!all 
un crecimiento del espesor de las pare.des externas 
del pericarpio. Por este heclw, coma los tabiques 
imercarpelares estdl! esencialm,mte constltuidos pol' 
el asienw mesocdrpico, se puede esperar que la re-
siste11cia interloculai· varie en el mismo sentido que 
la resistencia pericdrpica. 
En conclusiém, a pesar de la multipllcidad de los 
orga11ismo., responsables de la podredumbre de las 
capsulas y de la diw.rsidad de sus vfas de entrada, 
es posible mejorar los rendimientos en fibras creando 
variedades de- algodo11ero mâ.s resistentes. La estra-
iegia mds favorable parece ser el comiem.o a partir 
de una ra;;li que posea el ge11oma B2 B3, de incor-
porarle el gel!e B6m modifical!do a coutimiacidn 
par seleccùfo la arquitecrura del fruto en un seatido 
que lia sida definido. Tal coniunto de factores gené-
ûcos, que Ho ocasionan por parte del huésped res-
puesras especificas de wi pardsito dado o de un. 
modo de maque derermiuado pero que corrlgen 
nunurosas caracterî..sticas feuotipicas, debe presen-
tar la ventaia de la e.stabilidad ligada a los sistemas 
poligéuicos. 
